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Aujourd'hui 

1 LE LOOK 
CORSAIRE 

Sans pour autant se départ ir de son 
sens de l'esthétique, Yves Saint-
Laurent remet le corsaire à l'hon­
neur, et la dame chic est désormais 
en jeans ou même en culottes cour­
tes. 

PÉRÉQUATION 

Le gouvernement federal se propo­
se d' invoquer ses diff icultés finan­
cières pour annoncer aux provin­
ces, a Vancouver, qu'il ne peut ac­
cepter leur demande d'accroisse­
ment des paiements de péréqua­
t ion. 

Gl CORÉE DU NORD 

Loin d'avoir ete assassine, le presi­
dent nord-coréen Kim ll-Sung, bien 
v ivant , aurait accueilli une delega­
t ion mongole a l 'aéroport de Pyon­
gyang, selon l'agence centrale de 
presse de Corée du Nord. 

4 CAMPUS 

Le patron de Renault assassiné 
L O U I S - B E R N A R D R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

PARIS 

E n tombant à 20 h 25 hier soir à la fin des 
journaux (devises à l'heure où la France 

est ù table, la nouvelle de l'assassinat de Geor­
ges Besse a provoqué un veritable ehoe. À 
cause de la personnalité particulièrement 
forte du patron de la Régie Renault. Aussi et 
surtout parce que. même clans un pays qui a 
beaucoup eu affaire au terrorisme ces der­
niers temps, cet attentat sanglant constitue 
une première. Le terrorisme « national » à 
l'italienne ( Brigades rouges) ou à l'allemande 

CONCOURT 

Le prix Concourt 1986 est attr ibue 
a Michel Host (notre photo) pour 
son roman Valet de nuit. 

Les associations étudiantes ne con­
sidèrent pas le débat sur la langue 
comme l'une de leurs priorités, 
comme on le verra dans la chroni­
que Campus, qui paraîtra désor­
mais les mardis et jeudis. 
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( Bader ) avait jusqu'à présent épargné la Fran­
ce. • 

Georges Besse, 58 ans. père de cinq enfants, 
président directeur général depuis janvier 
I985 de Renault, no l de l'automobile en 
France, rentrait hier soir à pied à son domici­
le du quartier Montparnasse, après avoir été 
depose par son chauffeur à quelque distance 
de chez lui. Deux jeunes femmes (accompa­
gnées d'un jeune homme selon certains té­
moins) se sont portées à sa rencontre, devant 
l'entrée de la maison. Un premier coup, et la 
victime s'effondre. Un ou deux autres tirés à 
bout portant, puis les agresseurs prennent la 
fuite. 

Quarante minutes plus tard, le quartier est 
bouclé par les forces de police, qui recher­
chent de maigres indices. Le premier ministre 
Jacques Chirac et trois ministres arrivent sur 
les lieux. « Rien ne permet de justifier ou 
d'expliquer un tel geste » , déclare M. Chirac a 
RI L. en se disant « horrifié par cet assassinat 
bestial » et en jurant de « tout faire pour re­
trouver et punir, comme il se doit, les coupa­
bles » . 

Sur la 2e chaîne de television, qui diffuse 
une édition spéciale vers 22h, les témoigna­
ges affluent. Du Burkina Faso, où il se trouve 
en visite officielle, le president Mitterrand de-

Un drogué 
en mal de 
morphine 
blesse deux 
ambulanciers 
A N D R É N O Ë L 

n jeune homme qui vou­
lait de la morphine a dé­

tourne une ambulance dans la 
nuit de dimanche à hier et tiré 
sur les deux ambulanciers à 
coups de revolver après les 
avoir amenés dans un parc in­
dustriel de Saint-Léonard. 

Y von Cyr. 31 ans.de Laprai-
rie. a été blessé à la joue e( au 
bras. Son camarade. Daniel 
Bérubé, 27 ans, de Saint-Hu­
bert, a subi une fracture du fé­
mur: la balle a éclate clans sa 
cuisse. 

Le syndicat des ambulan­
ciers, affilié à la Confédéra­
tion des syndicats nationaux, 
a émis un communique hier 
pour dénoncer l'absence de 
mesures de sécuri té et de 
moyens de communication 
dans les ambulances d'Urgen­
ces Santé. 

Yvon Cyr et Daniel Berubé, 
qui travaillaient ensemble de­
puis plusieurs années, avaient 
entrepris leur quart de travail 
à minuit. Ils avaient gare leur 
ambulance dans un poste d'at­
tente, près d'un restaurant 
Dunkin Donuts. à l'angle des 
boulevards Henri-Bourassa et 
Lacordairc. 

Vers une heure du matin, 
un jeune homme a braqué un 
revolver dans la fenêtre du 
passager et demandé à Daniel 
Bérubé de déverroui l ler la 
port ière latérale. Une fois 
dans l'ambulance, il a pointé 
son arme vers Yvon Cyr, qui 
se trouvait au volant. c( lui a 
donné l'ordre de démarrer. 

Tou( en indiquant le trajet, 
l'homme a dit qu'il voulait de 
la morphine, mais les ambu­
lanciers ont indiqué que les 
ambulances ne transportaient 
aucune drogue. Il a rétorqué 
qu'il ne les croyait pas et s'est 
mis à fouiller le véhicule de 
fond en comble. 

Il a ensuite oblige Yvon Cyr 
à stopper l'ambulance a côté 
d'une usine sur la rue des 
Grandes Pra i r ies , près de 
Viau, à Saint-Léonard, puis il 
a armé son revolver en l'ap­
puyant sur son oreille. 

« l'ai essayé de lui parler, de 
le convaincre qu'on n'avait 
pas de morphine, mais il m'a 
obligé à sortir du véhicule » , a 
di( Yvon Cyr à LA PRESSE, 
hier après-midi. 

« Il est venu vers moi et m'a 
dit : ouvre ta bouche. Il a enco­
re armé son revolver et l'a ren­
tre dans ma bouche. Il ne 
tremblait pas du tout, le savais 
qu'il allait tirer, j'étais sûr de 
mourir. Mais juste avant que 
le coup ne parte, j'ai tourné la 
tète et la balle a traversé ma 
joue. » 

La balle, qui a été retrouvée 
par la police, a ensuite (raver-
sc une paroi de l'ambulance. 

Bien qu'ébranlé, Yvon Cyr, 
qui mesure six pieds qua(re 
pouces, pèse 230 livres e( dc-
ticnl une ceinture noire en ka­
raté, a donné un coup violent 
à son agresseur, qui es( tombé 
par (erre, mais il se souviem 
d'avoir ê(é à son tour frappé 
par en arrière sur la tête. 

« À partir de là, mes souve-

L'agresseur a enfonce le canon de son revolver dans la bouche 
d'Yvon Cyr. Celui-ci a tout juste eu le temps de tourner la tête 
avant que le coup ne parte, et la balle lui a traversé la joue. 

VOIR MORPHINE EN A 2 

PHOTOS P.-H. TALBOT. LA PRESSE 
Daniel Bérubé a subi une fracture du fémur: « J'espère qu'on va 
avoir plus de mesures de sécurité dans les ambulances. » 

V O I R R E N A U L T E N A 2 G e o r g e s Besse 

Boisbriand 
héritera de 
l'outillage 
d'Oshawa 
L A U R I E R CLOUTIER 

G eneral Motors fabriquera a 
son usine Sainte-Thérèse de 

Boisbriand des voitures de di­
mensions moyennes, comme la 
Pontiac MXX). en utilisant de l'ou­
tillage qui a servi au cours des 
cinq dernières années dans une 
autre usine de G M , à Osbavva. en 
Ontario. 

L'usine d'Oshawa doit se défai­
re de cette machinerie pour rece­
voir les robots au laser, «dernier 
cri » de son projet Autoplcx de $2 
milliards, d'où sortiront les fa­
meux GM-IO. 

Une enquête de LA PRESSE ré­
vèle que General Motors a lance, 
au début du mois, un appel d'of­
fres confidentiel et privé — réser­
ve à quatre ou cinq compagnies 
— en vue d'octroyer le contrat du 
démantèlement de 400 (XX) pieds 
carres d'usine à Oshavva et de 
l'installation de ce même équipe­
ment a Sainte-Thérèse. 

Les soumissions devant être l'ai­
le d'ici le 25 novemebre. les équi­
pes de ces quatre ou cinq compa­
gnies, qui ont des bureaux ou des 
firmes associées en Ontario et au 
Québec, ont entrepris une course 

contre la montre afin de présen­
ter leurs soumissions dans une se­
maine. 

Le fabricant G M de son coté ne 
consacrera qu'une semaine au 
choix de l'éventuel sous-traitan(. 
Par la suite, ce dernier devra 
avoir achevé le démantèlement 
de l'usine d'Oshawa avant jan­
vier. 

60 p. c e n t r é c u p é r a b l e 
L'équipement récupérable. 60 

p. cent du total, sera temporaire­
ment entrepose dans des locaux 
deja loués — mais dont GM garde 
l'adresse secrete — situés quelque 
part dans un rayon de 25 km de 
l'usine de Boisbriand. 

Le sous-traitant ne disposera 
que de quatre mois pour réinstal­
ler à Boisbriand les presses, les 
convoyeurs et autre outi l lage 
d 'Oshawa dans de nouvel les 
constructions de 8b 000 pieds car­
rés en cours d'érection à l'usine 
Sainte-Thérèse. Selon les infor­
mat ions obtenues par L A 
l'RLSSL. la chaîne de montage 
doit se mettre en branle en mai 
87 pour l'assemblage des voitures 
dites de catégorie « A » , c'est-à-

V O I R C M E N A 2 

Vol de microfiches 
à Revenu Canada 
Un bris de sécurité choquant dit le ministre 
M A R I E T I S O N 
i/c la Presse Canadienne 

OTTAWA 

D es microfiches renfermant 
des informations sur Ib 

millions de contribuables cana­
diens ont été retrouvées, hier, 
plus de deux semaines après leur 
disparition. 

L'avocat d'un suspect a remis 
les documents à la section des cri­
mes commerciaux de la GRC a 
Toronto, quelques heures seule­
ment après que le ministre du Re­
venu Limer MacKay eut fait état 
de la mystérieuse disparition à la 
Chambre des communes. 

Les microfiches, qui pouvaient 
aisément tenir dans une boite à 
chaussures, renfermaient les 
noms, adresses, dates de naissan­
ce, numéros d'assurance sociale, 
prénoms des conjoints et derniè­
res années d'imposition de prati­
quement tous les contribuables 
canadiens. 

Elles ont disparu d'une cham­
bre-forte du Bureau de district de 
Toronto du ministère du Revenu 
dans la nuit du 30 au 31 octobre. 

Le suspect, qui aurait travaillé 
pour Revenu Canada, avait été 
interrogé au cours des quatre der­
niers jours par la Gendarmerie 
royale du Canada. 

Le ministre MacKay est revenu 
en Chambre en fin d'après-midi, 
hier, pour indiquer que l'enquête 
de la GRC se poursuivait malgré 
tout. Les inspecteurs (en(cront 
avant (out de découvrir si les in­

formations contenues dans les 
microfiches ont été utilisées et si 
les documents ont été reproduits. 

Le ministre MacKay a assuré 
que les dossiers ne renfermaient 
aucune donnée financière, à part 
des informations codées qui caté­
gorisaient la principale source de 
revenu des contribuables. 

F r a u d e s 
Le gouvernement a entrepris 

de revoir et renforcer les procé­
dures utilisées pour prévenir les 
fraudes, a-t-il ajouté. 

Le numéro d'assurance sociale 

V O I R R E V E N U E N A 2 

Le Canadien 
l'emporte 
L es Bruins de Boston 

croyaient bien mériter 
une victoire de 2-1, hier soir 
au Forum, ei la foule avai( 
déjà entrepris de huer co­
pieusement le Canadien 
lorsque Kjell Dahlin a pro­
voqué l'égalité, à moins de 
deux minutes de la fin de la 
t ro is ième pé r iode . Puis, 
après seulement 24 secon­
des de jeu en prolongation. 
Bobby Smith a (rouvé le 
fond du filet pour procurer 
au Canadien une décision 
i n a U e n d u e , 3-2. Cahier 
Sports, pages 2 ci 3. 

http://ans.de
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RENAULT I 
Le patron de Renault assassiné 

clare: « Nous avons perdu un no 
I dans l'industrie nationale », et 
appelle à une « lutte commune 
contre les terroristes ». Un porte-
paroe de la deuxième centrale 
syndicale française, la C F D T : 
« C'est atroce. Rien ne justifie de 
tels actes. C'était pour nous plu­
tôt un adversaire qu'un partenai­
re, mais il croyait à ce qu'il fai­
sait ». 

Georges Besse n'était peut-être 
pas le patron français le plus con­
nu du grand public, mais dans le 
milieu de l'industrie et de l'État, 
c'était un symbole. Pas seulement 
parce qu'il venait d'une modeste 
famille auvergnate, qu'il avait des 
goûts plutôt simples et qu'il avait 
horreur de faire parler de lui, 
mais surtout pour sa réputation 
d'efficacité et de rigueur, qui n'al­
lait pas d'ailleurs sans une certai­
ne forme d'autoritarisme. Geor­
ges Besse était considéré depuis 
longtemps comme un patron à 
poigne, et il n'était pas toujours 
apprécié des centrales syndicales, 
en particulier la C G T , très puis­
sante dans l'automobile. 

Ingénieur de formation, M . 
Besse avait fait carrière dans le 
nucléaire civil avant de passer à 
la direction de Pechiney, au pire 
de la crise de la sidérurgie. C'est 
là qu'il acquiert cette réputation 
de gestionnaire impitoyable, cou­
peur de têtes et peu porté au dia­
logue. Au moment des nationali­
sations de I98l, sous la gauche, 
malgré les protestations des com­
munistes, il est pourtant mainte­
nu à son poste. Au début de 1985, 
il est appelé d'urgence au chevet 
de Renault, en pleine dégringola­
de. 

La Régie, qui se voulait une 
« vitrine sociale »,.cst en sureffec­
tif, connait un déficit annuel 2,5 
milliards de francs et perd du ter­
rain sur tous les marchés. Aussi­
tôt arrivé, Georges Besse applique 
un plan de restructuration, avec 
suppression de 21 000 emplois. 
En 1986, le déficit est résorbé de 
moitié. Au Salon de l'auto, cet au­
tomne, Georges Besse annonçait 
le retour à l'équilibre pour 1987. 

Les gens qui l'ont abattu hier 
soir visaient — et de manière très 
précise — un symbole du grand 
capitalisme. Quelques heures 
après le drame, et malgré l'absen­
ce de toute revendication, un 
commentateur de police n'avait 
que deux mots à dire: «Act ion 
directe ». Ce sigle recouvre une 
nébuleuse, quelques poignées de 
terroristes plus ou moins structu­
rés, mais qui ont surtout des liens 
avec d'autres groupuscules terro­
ristes européens, notamment en 
Allemagne (Fraction Armée rou­
ge) et en Belgique (Cellules com­
munistes combattantes). 

Cette mouvance terroriste, re­
groupant des rescapés de groupes 
éparpillés, semblait s'être princi­
palement consacrée ces dernières 
années à la lutte « anti-impérialis­
te »: immeubles de l ' O T A N , res­
ponsables de l'armement dans di­
vers ministères de la Défense, in­
dus t r ie ls spéc ia l i sés dans le 
matériel militaire. On avait fait 
moins attention à un attentat 
manqué contre le vice-président 
du Conseil national du patronat 
français, Guy Brana, en avril der­
nier. C'était déjà le « capitalis­
me » français qui était visé. Avec 
Georges Besse, on est passé aux 
actes, et l'attentat a réussi. 

Le tout à 15 jours du procès de 
militants du groupe Action direc­
te, accusés d'une fusillade qui 
avait coûté la vie à deux policiers 
en 1982. A l'époque, les gens 
d 'Action directe étaient putôt 
considérés comme des « despera­
dos » isolés, des gauchistes dé­
boussolés. Il semble qu'ils aient 
aujourd'hui des fidèles, des imita­
teurs ou des héritiers nettement 
plus sérieux. 

MORPHINE 
Un drogue en mal de morphinj blesse 
deux ambulanciers 

nirs sont vagues, a-t-il relaté. Le 
gars s'est tourné vers Daniel et 
j ' a i entendu un ou plusieurs 
coups de feu. Puis il a tiré vers 
moi. l'étais couché sur le côté et 
la balle a traversé mon bras. 

« Ensuite, j'ai entendu des por-

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 479 

à quatre chiffres 9509 

Un policier monte la garde devant la résidence parisienne du président de la société Renault, Ceorges 
Besse, abattu hier par deux individus montés sur une moto. À droite, une mare de sang laissée par le 
corps de la victime. TELEPHOTO REUTER 

Bolsbriand héritera de l'outillage 
d'Oshawa 

dire des Chevrolet Celebrity, des 
Pontiac 6000, des Buick Century 
et des Oldsmobile Cicrra, des mo­
dèles que l'on construisait depuis 
1982 à Oshawa. 

Auss i b ien à O s h a w a qu 'a 
Montréal, G M a refusé hjer de 
confirmer cet appel d'offres que 
les sous-traitants en puissance, 
eux, qualifient de « top secret ». 
Les porte-parole officiels de G M , 
les personnes habituellement 
chargées de traiter avec les mé­
dias et le public, affirmaient ne 
pas être au courant de ce qui se 
préparc. Ils ont cependant ajouté 
qu'un projet de cette nature, s'il 
existe vraiment, n'est pas tout a 
fait assuré de se réaliser, les ap­
pels d'offres étant rédigés de telle 
manière que tout peut être annu­
lé par une simple décision de 
G M . 

$250 millions de subventions 
pour de la 
machinerie usagée? 
À Ottawa et à Québec, d'où 

doivent venir des subventions de 
$250 millions si Detroit confirme 
son projet de l'ordre de $600 mil­
lions pour Boisbriand, le ministè­
re de l'Expansion industrielle ré­
gionale et le ministère de l'Indus­
trie et du Commerce n'ont pas été 
informés de cet appel d'offres 
pour le démantèlement et la ré-
installation au Québec de l'outil­
lage dont Oshawa veut se défaire. 

Il ne vaudrait pas $100 millions 
sur le marché, selon des soumis­
sionnaires, et ne garantirait que 
deux ou trois ans de travail aux 
5 000 travailleurs de Boisbriand. 

Au ministère fédéral, on indi­
que toutefois qu'Ottawa deman­
dera des garanties à long terme 
avant d'accorder des subventions 
à G M : « Pas de chèque en blanc. 
L'entente avec G M n'est pas en­
core signée. » 

Au ministère québécois de l'In­
dustrie, une porte-parole du mi­
nistre Daniel Johnson a confirmé 
l'existence du projet de déména­
gement de l'équipement ontarien 
vers Boisbriand, mais en préci­
sant bien qu'il ne s'agissait là que 
« d'un des scénarios » envisagés 
par le géant de l'auto. 

«Pas de la ferraille» 
Des soumissionnaires, qui vien­

nent de visiter à Oshawa la partie 
de l'usine qu'on projette de trans­
porter en banlieue de Montréal, 
qualifient de « ferraille » cet équi­
pement qui cédera sa place, à Os­
hawa, à $2 milliards de machine­
rie qui représente la fine pointe 
des progrès de la technologie en 
mat iè re de cons t ruc t ion 
d'automobiles. 

Certains affichent un large sou­
rire devant ce tour de passe-passe 
de G M . D'autres enragent devant 
ce qu'ils croient être «un sapin» 
que G M veut passer au Québec en 
gardant ses capitaux importants 
en Ontario. 

La porte-parole du ministre 
lohnson assure toutefois que ce 
n'est pas de la ferraille mais « de 
l'outillage très utilisable ». 

Claude Ducharme, directeur 
québécois des Travailleurs cana­
diens de l 'automobile ( T C A ) , 
ignorait l'existence de l'éventuel 
déménagement Oshawa-Bois -
briand. 

Le projet de relance de l'usine 
Sainte-Thérèse comporte deux 
phases. La première prévoit $77 
millions d'investissements pour 
l'agrandissement des bâtisses; les 
travaux sont en cours et représen­
tent une augmentation de 5 p. 
cent de la superficie de l'usine. 

C'est dans la phase II que G M -
Boisbriand ajouterait un atelier 
de peinture robotisé et sophisti­
qué de quelque $400 millions. 

Des chefs syndicaux de l'usine 
Sainte-Thérèse préféreraient re­
cevoir de la machinerie neuve 
plutôt que l'équipement d'occa­
sion d'Oshawa. Ils précisent tou­
tefois que ce dernier constituerait 
déjà une amélioration pour l'usi­
ne québécoise dont les installa­
tions datent du début des années 
70. 

REVENU 
Vol dé microfiches a Revenu Canada 

peut constituer un point de dé­
part pour obtenir frauduleuse­
ment un passeport ou pour dé­
tourner des prestations d'assuran­
ce-chômage ou de pension de 
vieillesse en opérant de faux 
changements d'adresse. 

Cependant , le seul numéro 
n'est pas suffisant dans la plupart 
des cas, a soutenu le ministre. Par 
exemple, pour obtenir un passe­
port, il faut également fournir un 
certificat de naissance, une photo 
et des références. 

Le ministre de la Santé natio­
nale et du Bien-être social lake 
Epp a indiqué pour sa part que 
pour changer d'adresse, il pourra 
être nécessaire de produire un au­
tre document gouvernemental ou 
un permis de conduire pour con­
trer les fraudes. 

« La meilleure assurance de 
protection que les Canadiens 
puissent avoir en ce moment est 
simplement d'être au courant de 
ce choquant bris de sécurité », a 
déclaré M. MacKay. 

Le ministre a également averti 
les ministres provinciaux respon­
sables des services sociaux de la 
disparition des microfiches hier 
matin. 

M. MacKay a ajouté qu'il avait 
demandé à la G R C d'examiner 
également les procédures en pla­
ce au ministère du Revenu pour 
le traitement de toutes les don­
nées sur microfiche. 

Délai 
Le ministre n'a été mis au cou­

rant de la disparition des docu­
ments que le 4 novembre, soit 
cinq jours après l'événement. 

«C'est un délai inacceptable, 
a-t-il déclaré, l 'aurais dû être 
informé, et mon sous-ministre 
aurait également dû l'être. L'en­
quête et l'examen vont peut-être 
•jeter plus de lumière sur ce sujet, 
et des mesures disciplinaires se­
ront prises si nécessaire». 

Le ministre a ajouté que les ré­
sultats de l'enquête indiqueront 
si un changement de numéro 
d'assurance sociale pour tous les 
contribuables canadiens est né­
cessaire, ce qui constituerait une 
tâche considérable. 

Chaque bureau de district de 
Revenu Canada possède une série 
de microfiches comme celle qui a 
été portée disparue. Elles servent 
avant tout à accélérer le traite­
ment des rapports d'impôt des 
contribuables. 

Les microfiches disparues, qui 
dataient de février 1986, étaient 
sur le point d'être remplacées par 
des dossiers à jour et elles de­
vaient être renvoyées à Ottawa 
pour être détruites sécuritaire-
ment, a indiqué le ministre. 

L'opposition tant libérale que 
néo-démocrate a dénoncé, hier, le 
coup porté au principe de la con­
fidentialité qu'a constitué la dis­
parition des documents. 

Le chef libéral |ohn Turner a 
soutenu que la confiance des con­
tribuables canadiens dans leur 
système fiscal sera ébranlée. 

L'ambulancier Daniel Bérubé reposant dans une ambulance d'Urgences Santé peu après qu'un indivi­
du lui eut tiré une balle dans la cuisse, dans la nuit de dimanche à lundi. PHOTO LA PRESSE 

tières claquer et une auto démar­
rer. |e me suis relevé pour aller 
voir Daniel, qui avait commencé 
à crier. » 

La police n'a encore procédé à 
aucune arrestation. Selon les am­
bulanciers, le principal agresseur 
portait une barbe et avait les che­
veux longs. Son complice l'aurait 
attendu dans une Camaro noire. 
L'enquête a été confiée au snr-
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gent-détective Bernard Chevrier, 
du poste 45. 

Une rumeur a circulé sur les 
ondes de la radio selon laquelle 
l'agresseur et son complice au­
raient pu être mêlés au meurtre 
d'un agent de police la semaine 
dernière, mais la police l'a dé­
mentie. 

Douleur indescriptible 
Dan ie l Bérubé a dit à L A 

PRESSE que la douleur à la cuisse 
avait été « indescriptible ». 

« je me tordais de douleur, a-t-
il dit. Après les coups, j 'ai senti 
qu'on me fouillait, et j 'ai aussi 
entendu une auto partir. » 

La veille, il avait retiré $500 à 
un guichet automatique pour 
aller faire des achats aux Prome­
nades Saint-Bruno en prévision 
de son mariage, samedi. L'argent 
a disparu. 

Yvon Cyr est péniblement re­
tourné à l'ambulance. 11 a pris des 
pansements pour son collègue, 
mais celui-ci lui a dit de ne pas 
s'occupper de lui et de contacter 
plutôt la centrale d'Urgences San­
té. 

Malgré de nombreux appels, la 
centrale a mis une vingtaine de 
minutes à répondre, a affirmé 
Yvon Cyr. Il était cependant inca­
pable d'indiquer avec précision 
où il se trouvait. Déclenchant si­
rène et gyrophare, il a conduit 
l'ambulance jusque sur la rue des 
Grandes Prairies. Il a ensuite vou­
lu sortir pour arrêter une auto, 
mais il s'est écroulé sur le dos, au 
milieu de la rue. 

« |e faisais des grands signes, 
mais aucune auto n'arrêtait, a-t-il 
dit. Finalement, une femme est u^e 

venue me voir et a alerté la po­
lice. » 

Il a lui-même été transporté à 
l'hôpital Notre-Dame où on lui a 
fait des points de suture à la joue 
gauche et au bras droit. 11 a obte­
nu son congé vers 8 h et a pu re­
joindre sa compagne, à Laprairie. 

Daniel Bérubé a été reconduit à 
l'hôpital lean-Talon, puis transfé­
ré à l'hôpital Charles-Lemoyne, à 
Greenfield Park. Dans l'après-
midi, les médecins n'avaient tou­
jours pas déterminé comment ils 
a l la ient retirer les mul t ip les 
éclats de balle dans sa cuisse gau­
che, mais Bérubé a dit qu'ils lui 
ont promis de lui donner un con­
gé pour son mariage dans cinq 
jours. 

« |e ne veux pas que ça arrive à 
un autre ambulancier, a-t-il dit à 
Lloyd Léger, responsable syndical 
de la santé et de la sécurité, lors 
de sa visite à l'hôpital, l'espère 
que la C S N va faire quelque cho­
se. » 

Réunis en assemblée statutaire 
à la C S N hier matin et hier soir, 
les syndiqués ont dénoncé une 
fois de plus la déficience des 
moyens de communication dans 
les ambulances. 

« Nos membres font face à de 
plus en plus de violence, mais les 
compagnies et Urgences Santé ne 
s'en occuppent pas », a dit Mario 
Cotton, président du Rassemble­
ment des techniciens ambulan­
ciers (1 000 membres). 

Les ambu lanc i e r s n 'ont ni 
walkie-talkie ni système permet­
tant à la centrale de les repérer, a-
t-il dit à LA PRESSE. Us n'ont pas 
non plus un code de détresse, 
comme à Toronto. . 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, LA PRESSE 

Mario Cotton, président du syndicat des ambulanciers: «Nos 
membres font face à de plus en plus de violence... • 

Lloyd Léger a affirmé que les 
membres du syndicat rapportent 
à chaque mois de nombreux cas 
d'agression. Cet été, deux hom­
mes ont frappé des ambulanciers 
à coups de bâton de baseball par­
ce qu'ils voulaient occuper la pla­
ce de l'ambulance, garée sur la 
rue Sherbrooke. 

Des a u t o m o b i l i s t e s qui 
s'étaient fait couper la route par 
une ambulance ont forcé celle-ci 
à s'arrêter et ont battu le conduc­
teur, en présence d 'un patient qui 

souffrait d'un arrêt cardiaque. 
Souvent, a ajouté M . Léger, des 
détraqués attaquent les ambulan­
ciers avec des couteaux ou les me­
nacent avec des armes à feu lors­
qu'ils arrivent chez eux. 

« Mais c'est la première fois 
que nous avons un incident aussi 
grave », a signalé M . Cotton. Se­
lon le syndicat, plusieurs ambu­
lanciers ont refusé de travailler, 
hier, après avoir appris ce qui 
était arrivé à leurs deux camara­
des. 
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Hell's Angels: les policiers ont fait 
preuve d'incompétence, dit le juge 
Les jurés commencent leurs délibérations aujourd'hui 
C E R F 

• Le juge |ean-Guy Boilard. de la Cour su­
périeure, n'a pas été tendre sur la façon 
dont la police a agi dans l'affaire des Hell's 
Angels. 

Au cours de son adresse, hier, aux jurés 
qui sont appelés, à compter d'aujourd'hui, 
à délibérer pour rendre leur verdict au 
procès des quatre motards de Sorel accusés 
de meurtres, le juge a cependant déclare 
que, malgré ce que la défense a pu laisser 
croire dans ses propos, il n'est pas prouvé 
que les policiers ont fabriqué la preuve 
( « frame up»). 

Leurs agissements ont toutefois révélé 
une dose élevée « d'incompétence, de gros­
sière négligence et d'ineptie ». 

Il a donné des exemples tels que l'absen­
ce de notes qu'ils ont prises en interro­
geant « Le Chat » Coulombe, le mandat 
d'arrestation émis contre lui alors qu'il 
était déjà au poste de police, le contrat 
conclu avec « Le Nez » Lachance lui garan­
tissant l'immunité s'il témoigne pour la 
Couronne, alors que seul le procureur gé­

néral a une telle autorité. Il a également 
fait allusion au permis de port d'arme émis 
à Lachance sous sa nouvelle identité com­
me un autre exemple d'ineptie. 

« La ligne est peut-être mince entre la 
négligence grossière et la malhonnêteté, 
de dire le juge, mais j'estime qu'elle n'a pas 
êlé franchie. » 

Les jurés 
Revenant sur le procès lui-même, le pré­

sident du tribunal a dit aux jurés qu'il doi­
vent rendre leur jugement sur la culpabili­
té ou non de quatre personnes accusées 
chacune de cinq meurtres au premier de­
gré, ce qui signifie vingt verdicts en tout. 

Le meurtre au premier degré, a-t-il expli­
qué, est une meurtre planifié et accompli 
délibérément, ce qui implique un plan et 
une préparation. Il y a, par ailleurs, com­
plicité si une personne accomplit quelque 
chose en vue d'aider quelqu'un à commet­
tre un crime ou, encore, si elle l'encourage 
à le commettre. 

La où se situe le débat: les quatre accusés 
sont-ils coupables? 

Dans le cas présent, le juge Boilard a 

proposé aux jurés de se poser six questions, 
précisant qu'il donnera son opinion sur les 
cinq premières mais qu'ils ne sont pas obli­
gés de la partager: 

— les victimes sont-elles mortes? Oui, 
hors de tout doute; 

— leur mort est-elle le résultat d'un acte 
illégal? Oui, puisqu'on a retrouvé des bal­
les dans leurs cadavres; 

— était-ce l'intention de celui ou ceux 
qui ont posé le geste? Oui; 

— les meurtres ont-ils été perpétrés au 
local des Hell's Angels de Lennoxville, le 
24 mars I985? Oui, selon la preuve; 

— les meurtres étaient-ils prémédités? 
Oui; 

— les quatre accusés ont-ils été parties 
aux meurtres? C'est la question à laquelle 
le juge n'a pas voulu donner son opinion. 

Dans chacun des 20 verdicts à rendre, 
les jurés n'ont qu'un choix entre deux déci­
sions possibles: coupable de meurtre au 
premier degré, sinon acquittement. 

Le juge a expliqué au jury ce qu'il faut 
entendre par « doute raisonnable ». C'est, 
dit-il, l'état d'esprit d'une personne raison­
nable. 

« La certitude absolue, totale, a-t-il dit, 
ça n'existe pas. Le plus loin qu'il est possi­
ble d'aller, dans un jugement, c'est d'être 
convaincu que la preuve a établi, hors de 
tout doute raisonnable, qu'un accusé est 
coupable. S'il y a doute raisonnable, il faut 
l'acquitter. » 

Le juge Boilard a aussi traité du cas de 
« témoins tarés », c'est-à-dire de réputa­
tion douteuse et peu fiables. Lachance et 
Coulombe en sont des exemples: ils ont des 
antécédents criminels; ils ont intérêt à té­
moigner dans le sens que veut la Couronne 
parce qu'ils pourraient être eux-mêmes ac­
cusés de meurtre ou de complicité s'ils re­
fusaient de collaborer. 

Il est dangereux, selon lui, de faire repo­
ser sur ce genre de témoin la condamna­
tion d'accusés, à moins que leur témoi­
gnage ne soit corroboré. Mais il n'est pas 
nécessaire que tout leur témoignage le soit. 
Si la déposition d'un témoin taré est con­
firmée comme étant vraie par un autre té­
moin, peut-être qu'on peut déduire qu'il 
dit la vérité sur le reste. Mais le danger, 
même s'il peut être atténué, reste toujours 
là. 

PHOTO BERNMARD BRAUIT, LA PRESSE 

La présidente du jury, Mme Renaude Lapointe, et Madeleine Poulin 

Madeleine Poulin 
remporte le prix 
Judith-Jasmin 
M A D E L E I N E S E R T » 

• C'est la journaliste Madeleine 
Poulin qui, pour un reportage sur 
L'univers de Jean-Paul Lemieux, 
remporte cette année le prix |u-
dith-lasmin décerné par le Cercle 
des femmes journalistes. Mme 
Poulin travaille pour l'émission 
Le Point de Radio-Canada. Le re­
portage primé a été diffusé le 24 
décembre I985. 

Il y a trois autres lauréats. Ge­
rald Leblanc, journaliste à LA 
PRESSE, a été honoré dans la cé-
tégorie quotidiens pour La saga 
de la loi 101 — Un projet de so­
ciété inachevée, paru dans LA 
PRESSE le 26 janvier 1985. 

Dans la catégorie radio, Achille 
Michaud a été choisi pour le re­
portage sur Le Titanic, diffusé à 
Présent-dimanche sur les ondes 
de Radio-Canada le 8 septembre 
1985. 

Pour les périodiques, c'est 
Georges-Hébert Germain qui l'a 
emporté pour son texte New 
York, la bourse mondiale de la 
création, publié en avril 1985 
dans l'Actualité. 

Madeleine Poulin a profité de 

l'occasion pour rendre hommage 
à l'équipe avec laquelle elle a tra­
vaillé pour la réalisation de son 
reportage, particulièrement la 
réalisatrice Huguette Pilon et la 
recherchiste Micheline Fortin. 
De plus Mme Poulin a souligné 
que le peintre aura 82 ans aujour­
d'hui et a dit souhaiter qu'il voie 
enfin l'émission... Et, Mme Pou­
lin a rappelé que le nom de Judith 
lasmin est « comme un phare qui 
brille pour tous les journalistes » 
et surtout ceux de la télévision. 

La présidente du jury, Mme Re­
naude Lapointe, sénateur, a rap­
pelé que le prix |udith-|asmin, dé­
dié à la mémoire de cette grande 
journaliste, a été créé en 1975 par 
Solange Chaput-Rolland alors 
présidente du Cercle des femmes 
journalistes. 

Les 12 membres du jury doi­
vent évaluer les textes, cassettes 
et rubans magnétoscopiques en 
fonction de critères précis: la ma­
nifestation de qualités linguisti­
ques certaines, l'originalité du 
style, la clarté des propos, l'utili­
sation d'un vocabulaire accessible 
à la majorité, la rigueur intellec­
tuelle et le respect des faits, l'inté­
rêt pour l'être humain et le talent 
de communicatcur. 

Écrasée par un 
chariot élévateur 
• Une employée de la compa­
gnie Hewitt, à Pointe-Claire, a 
perdu la vie hier matin sous les 
roues d'un chariot élévateur 
servant à transporter des piè­
ces de machinerie lourde. 

L'accident s'est produit à 9 h 
dans la cour arrière de l'entre­

prise, a fait savoir un porte-
parole de la firme, M. Gilles 
Charron. La femme, âgée 
d'une cinquantaine d'années 
et dont l'identité n'a pas été ré­
vélée, a été heurtée par l'engin 
et est morte sur le coup, selon 
cette même source. 

m. 

Daniel Sauvé, Robert Pommier et Paul Bourassa se sont portés au secours de Lyne Morneau et 
de Patrick Brown, hier matin, deux chasseurs qui dérivaient dans l'eau glacée du fleuve, cram­
ponnés à leur chaloupe renversée. Un troisième naufragé. Christian Lame, a échappé à la 
noyade par ses propres moyens, nageant jusqu'à la terre ferme où des cols bleus lui ont rapide­
ment porté secours. PHOTO JEANYVES LETOURNEAU. LA PRESSE 

Trois chasseurs échappent 
de justesse à la noyade 
Deux d'entre eux ont été retirés in extremis 
des eaux glacées du fleuve par des cols bleus 
C I L L E S N O R M A N D 

• Trois chasseurs, une femme et deux hommes, 
ont échappé de justesse à la noyade, hier matin, 
dans le Saint-Laurent, quand une vague à fait 
chavirer la petite embarcation dans laquelle ils 
chassaient le canard sauvage. 

Les rescapés, dont deux doivent la vie à l'inter­
vention de trois cols bleus de la ville de Mont­
réal, sont: Lyne Morneau, 18 ans, Patrick Brown, 
25 ans, et Christian Larue, 19 ans, tous trois de 
Pointe-aux-Trembles. 

Les chasseurs étaient en amont de l'île Notre-
Dame, quand l'accident s'est produit. Christian 
Larue a tout de suite décidé de nager et il a réussi 
à gagner la terre ferme où l'ont aidé des em­
ployés de la ville qui s'affairaient par là, tandis 
que ses deux compagnons d'infortune se cram­
ponnaient à l'embarcation de 14 pieds, dérivant 
dans l'eau glacée de la voie maritime. 

Des jardiniers assistant impuissants au drame 
ont donné l'alerte et d'autres travailleurs ont mis 
en oeuvre l'opération de sauvetage, plus loin, du 
côté du quartier des sports d'hiver, à l'est de l'île. 

Le sauvetage 
Pendant que Paul Bourassa courait sur la grève 

en criant aux naufragés de bien rester crampon­
nés à leur chaloupe, que les secours n'allaient pas 
tarder, ses deux compagnons de travail, Robert 
Pommier et Daniel Sauvé, tiraient une chaloupe 
à rame jusqu'au bord, la mettait à l'eau et le trio 
se lançait à la poursuite de l'esquif qu'ils rejoi­
gnaient à l'extrémité est de La Ronde. 

« La jeune femme n'aurait pu rester dans l'eau  
-, 1. 

cinq minutes de plus. Elle était blanche comme 
neige », a dit Paul Bourassa. 

« On a hissé le couple dans notre chaloupe et 
on a fait ramer l'homme pour qu'il se réchauffe. 
Pendant ce temps, je frictionnais vivement la 
femme, pour réactiver sa circulation sanguine », 
a raconté M. Bourassa, selon qui les deux chas­
seurs sont restés dans l'eau durant plus d'une 
demi-heure. 

À terre, on avait amené Christian Larue dans 
des bâtiments chauffés, où on lui a passé des vê­
tements secs. « Quand leur embarcation a chavi­
ré, celui-là a tout de suite décidé de nager vers la 
rive la plus proche. Il nous a dit qu'il avait eu la 
peur de sa vie, qu'il ne savait vraiment pas s'il 
réussirait à se rendre», a dit lacques Rompre, qui 
l'a aidé à sortir de l'eau. 

Fini, la chasse 
au canard 
Les trois chasseurs ont été conduits à l'hôpital 

Notre-Dame, où on les a réchauffés et remis sur 
pied. Pour sa part, Lyne Morneau a confié à ses 
sauveteurs que pour elle, la chasse au canard, 
c'était fini à tout jamais. 

Daniel Sauvé, Robert Pommier et Paul Bouras­
sa sont préposés aux installations nautiques de la 
ville. Ce sont aussi des plongeurs, et ils ont à in­
tervenir périodiquement, aux abords des îles ou 
même dans le bassin olympique, pour sauver des 
vies. À peu près une à deux fois par année, préci­
sent-ils. 

En 1975, l'année précédant les olympiques, ils 
avaient rescapé quinze ou seize rameurs europé­
ens, dont le bateau avait chaviré durant une 
compétition. 

< 

M il more et 
Greenslade 
à leur 
enquête 
P I E R R E B B U L E M A R B 

• Gilbert Milmore, âgé 
d'une quarantaine d'an­
nées, et lack Greenslade, 33 
ans, subiront leur enquête 
préliminaire, le 2b novem­
bre à Longueuil, relative­
ment à la mort de Serge 
Prud'homme. 34 ans, dont 
le cadavre percé de trois 
balles a été découvert ven­
dredi dernier, à l'ombre du 
pont lacques-Cartier. 

Milmore, un ancien poli­
cier de Saint-Hubert, qui a 
déjà eu des démêlés avec la 
justice à la fin des années 
70 , et son compagnon 
Greens lade , comparais­
saient devant le juge Denys 
Dionne, hier mal in , en 
Cour des sessions de la paix 
de Longueuil. 

Leurs avocats respectifs. 
Me Gilles Daudelin et Me 
Ginette Gravel, de l'étude 
Sydney & Leithman, ont 
conjointement obtenu du 
juge Dionne que l'enquête 
préliminaire soit fixée à 
mardi prochain. 

Une accusation de meur­
tre au premier degré pèse 
sur chacun des deux hom­
mes qui, menottes aux poi­
gnets, ont ensuite quitté le 
Palais de justice de Lon­
gueuil, pour être conduits à 
l'édifice Partenais. 

Atterrissage 
à 
l'aveuglette 
Agence France Prase 

RANCHO CUCAMONGA 

• Charles Law, 70 ans, est 
assez content de son atter­
rissage, hier, sur un aéro­
port californien, même s'il 
était «un peu de travers»: il 
est aveugle. 

Son seul compagnon à 
bord du petit avion, le pilo­
te âgé de 80 ans, est décédé 
d'une crise cardiaque peu 
avant l'atterrissage et M. 
Law a donc dû prendre les 
commandes. « Il ne répon­
dait pas et j 'ai mis ma main 
sur la sienne sur le manche 
à balai et elle était froide et 
moite: aussitôt j 'ai compris 
qu'il y avait quelque chose 
qui n'allait pas du tout », a-
t-il dit. 

« l'ai donc enlevé sa main 
du manche pour prendre les 
commandes », a raconté M. 
Law, qui est considéré com­
me légalement aveugle avec 
un dixième de vision à un 
oeil et un vingt ième à 
l'autre. « Nous avons tou­
ché terre de façon un peu 
rude, ça secouait un peu et 
nous étions de travers je 
crois, mais j'ai pensé que 
c'était un très bon atterris­
sage », a-t-il ajouté. 

M. Law, qui n'avait pas de 
radio à bord, a précisé qu'il 
a tournéla tête pour pouvoir 
utiliser son peu de vision la­
térale et que son expérience 
à bord d'un avion du même 
type, avant qu'il ne soit de­
venu aveugle, l'a beaucoup 
aidé. 

Pour les policiers, « c'est 
ce qu'on appelle un mira­
cle ». 

Mère et 
bébé 
introuvables 
Presse Canadienne 

PONT-ROUGE 

• Des plongeurs de la Sûre­
té du Québec ont entrepris 
des recherches hier dans les 
eaux de la rivière Jacques-
Cartier, près de Pont-Rouge, 
à une cinquantaine de kilo­
mètres à l'ouest de Québec, 
afin de retrouver une jeune 
femme et sa fillette de qua­
tre mois. 

Les fouilles n'avaient en­
core donné aucun résultat à 
la tombée de la nuit. 

L'enquête a jusqu'à main­
tenant permis de découvrir 
que Mme France Leclerc, 
âgée de 31 ans, épouse de 
M. Gaston Fiset, de Saint-
Basile, avait été vue portant 
sa petite Karine et ayant 
l'air de se promener sur le 
pont Déry, à l'entrée sud de 
Pont- Rouge, vers 16h same­
di. 

Le pont Déry surplombe 
d'une dizaine de mètres la 
rivière lacques-Cartier qui 
coule dans une gorge où le 
courant est très violent. 

Une première observa­
tion de la rivière, en héli­
coptère, n'a rien donné di­
manche. 
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Mme Lavoie-Roux propose 
un droit de grève symbolique 
Elle annonce une enquête sur la santé des Québécois 
M A U R I C E G I R A R D 
de la IV.'ssi Canadienne 

Monique Simard, vice-présidente de la C S N à la réunion des quatre 
fédérat ions du secteur public à Ouébec . T E L E P H O T O PC 

La C S N donne 
trois semaines 
au gouvernement 
pour négocier 
N O R M A N El ELI S LE 
de la Preae Canadienne 

QUÉBEC 

• La CSN entend suspendre ses 
moyens de pression pendant les 
trois prochaines semaines afin de 
permettre des négociations inten­
sives avec l'Etat, a annoncé lundi 
la vice-presidente de la centrale 
syndicale, Monique Simard. 

« Mais le gouvernement devra 
négocier sérieusement et mettre 
sur la table des propositions vala­
bles quant aux augmentations de 
salaire et à l ' importante question 
de l'emploi ». a averti la syndica­
liste lors d ' u n e confé rence de 
presse. 

La rencontre avec la presse se 
déroulait au moment où les re­
présentants des quelque 125 000 
syndiques du secteur public affi­
liés à la CSN se réunissaient à 
Québec pour faire le point. 

La CSN regroupe quatre fédéra­
tions de syndiqués du secteur pu­
blic : la Fédcniiion des affaires 
soc ia les (FAS) c o m p t e 96 000 
membres dans le secteur social, la 
Fédération des employés du sec­
teur public (FESP) a 15 000 em­
ployés de soutien dans le réseau 
scolaire, la Fédération nationale 
d e s e n s e i g n a n t s du Q u é b e c 
(FNEQ) regroupe 12 000 profes­
seurs de cégep et la Fédération 
des salariés et cadres (PRSCQ) 
compte 3 000 professionnels dans 
divers secteurs. 

« Nous nous reunirons de nou­
veau dans trois semaines pour fai­
re le point. À la lumière de cette 
analyse, nous prendrons alors les 
décisions qui s'imposent », a dit 
la vice-présidente Simard. 

C'est le 13 décembre que les re­
présentants syndicaux se retrou­
veront. « Ce n'est qu'à ce moment 
qu 'on évaluera l ' oppor tun i téde 
moyens de pression et le type 
d'action qu'il convient de faire », 
a dit Mme Simard. 

Loi 1 6 0 
La vice-presidente de la CSN a 

éga lement soutenu que l 'adop­
tion la semaine dernière par l'As­

semblée nationale de la loi 160 
n'aide pas au climat des négocia­
tions. 

« En adoptant cette loi, le gou­
ve rnement Bourassa cherche à 
étouffer toute manifestation de 
mécontentement. Certains syndi­
cats sont tellement ulcérés par la 
loi 160 qu'ils sont incrédules de la 
volonté du gouvernement de né­
gocier », a-t-elle dit. 

Cette loi vise à assurer le main­
tien des services essentiels dans 
les établissements de santé. Les 
sanctions prévues contre le dé­
clenchement d 'une grève illégale 
sont d 'une sévérité inégalée : for­
tes amendes, perte de l 'ancienne­
té, retenue des cotisations syndi­
cales, droit de poursuites civiles 
contre les grévistes par les bénéfi­
ciaires, etc. 

Mme Simard a signalé que l'ar­
ticle 2 de la loi interdit non seule­
ment la grève, mais tout « ralen­
tissement, diminution ou altéra­
tion des services » prodigués dans 
les établissements de santé. 

Les juristes de la CSN croient 
que la loi interdit non seulement 
la grève, mais aussi toute autre 
forme de moyens de pression. 

Fron t commun 
Enfin, la l eader synd ica le a 

confirme que les dirigeants des 
trois principales centrales (CSN, 
FTQ et CEQ) s'étaient secrète­
ment r encon t rés vendredi der­
nier pour faire le point dans le 
dossier des négociations du sec­
teur public. 

Il ne s'agit pas de former un 
« front commun » comme il y en 
a eu un en 1972, mais d'étudier la 
possibi l i té « d ' ac t ions commu­
nes » pour exercer de la pression 
sur le gouvernement, a expliqué 
Mme Simard. 

On sait que les trois centrales 
syndicales ne s 'entendent pas sur 
le pourcentage de la hausse de sa­
laire souhaitable. Mais toutes dé­
n o n c e n t c o m m e i n s u f f i s a n t e 
l 'augmentation de 3.5 p. cent pro­
posée pour 198b par le président 
du Conseil du trésor, le ministre 
Paul Gobeil. 

• Contrairement à ce que propo­
se le programme du Parti libéral, 
le gouvernement Bourassa pour­
rait accorder un droit de grève 
« symbolique » aux travail leurs 
des établissements du réseau de 
santé dans la mesure où les béné­
ficiaires ne sont pas incommodés. 

« |e ne suis pas contre le droit 
de grève en soi, qui doit être réel­
lement symbol ique . Les syndi­
qués doivent avoir des moyens de 
sensibiliser le public. Mais le ma­
lade ne doit être d 'aucune façon 
touché », a déclaré hier la minis­
tre de la Santé et des Services so­
ciaux dans une brève interview à 
la Presse Canadienne. 

Mme Thérèse Lavoie-Roux ve­
nait d 'annoncer la tenue, au coût 
de $2 millions, d 'une vaste enquê­
te sur la santé des Québécois de 
toutes les régions. Sauf le Nou­
veau-Québec parce qu'officielle­
ment les 12 000 Inuit et Amérin­
diens ne parlent ni français ni an­
g l a i s et q u ' o f f i c i e u s e m e n t il 
aurait fallu injecter un million de 
plus pour rejoindre cette popula­
tion très dispersée. 

A l'occasion de ce lancement, 
la ministre a relevé, au nom du 
gouvernement, le défi lancé plus 
tôt par la CSN de tenir des séan­
ces intensives de négociations au 
cours des trois prochaines semai­
nes. « On me dit que, quand les 
gens sont déterminés à trouver 
des solutions pour arriver à des 
e n t e n t e s , t ro i s s e m a i n e s c 'es t 
même très long », a souligné la 
ministre. 

Elle a renouvelé le « désir » du 
gouvernement Bourassa de signer 
le renouvel lement des conven­
t i ons co l lec t ives avec ses em-

Mandat de grève des 
cols bleus de Laval 
J E A N - P A U L C H A R B O N N I A U 

• Les cols bleus de Laval sont tel­
lement mécontents de l 'attitude 
de la Ville, qu'ils ont donné le 
mandat à leurs dirigeants syndi­
caux de déclencher la grève au 
moment opportun. 

Si jamais l 'exécutif syndical 
juge que la grève est nécessaire 
pour en arriver à un accord dans 
les négociations pour le renouvel­
lement de la convention collecti­
ve de travail, elle ne peut pas dé­
buter avant la toute fin du mois 
ou au début de décembre. Il faut, 
avant de déclencher l'arrêt de tra­
vail, que le syndicat, l 'employeur 
et le Conseil des services essen­
tiels se mettent d'accord sur la lis­
te des services à maintenir durant 
l'arrèet de travail. 

La rencontre à ce sujet entre les 
trois parties n'a pas encore eu 
lieu, elle pourrait cependant sur­
venir incessamment. La grève ne 
peut cependant pas être déclen­
chée avant la fin d 'une période de 
dix jours après l'acceptation par 
le Conseil des services essentiels 
de la liste des services à mainte­
nir. 

Dans d'une entrevue téléphoni­
que, hier, le président du syndicat 
qui regroupe 480 membres, M. 
Roland Carlos, a déclaré que les 
négociations achoppaient sur plu­
sieurs points. 

Pour ce qui est des salaires, le 
syndicat demande une augmenta­
tion de 8 p. cent, mais la Ville 
n'offre que 3 p. cent. Il veut aussi 
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p loyés d ' ic i la fin d é c e m b r e . 
« Nous conservons toujours l'es­
poir », dit-elle, t rouvant « nor­
mal » qu'après .l'adoption de la 
loi 160, les syndicats aient boudé 
la négociation. 

Ce n'est qu 'une fois terminée la 
négociation que le gouvernement 
procédera à une évaluation ex­
haustive de l'application de la loi 
37. « C'est évident qu'après la né­
gociation, nous devrons faire un 
bilan général de la loi, ses forces 
et ses faiblesses, non seulement 
eu égard au droit de grève, mais 
eu égard à bien d'autres disposi­
tions », dit la ministre. 

P u i s q u e p e r s o n n e l l e m e n t , 
Mme Lavoie-Roux ne s 'objecte 
pas à ce que les syndiqués usent 
de débrayages très limités pour 
faire valoir leurs revendications, 
il faudrait savoir, suggère-t-elle, si 
cela est possible dans le cadre ac­
tuel. « On pourrait accorder un 
droit de grève symbolique. Est-ce 
qu'on pourrait à l'usage qualifier 
de symbolique le droit reconnu 
par la loi 37 ou est-ce qu'il va au-
delà de ça, de sorte que les bénéfi­
ciaires doivent en souffrir? C'est 
à cette question-là qu'il n'y a pas 
pour le moment d'évaluation », 
souligne Mme Lavoie-Roux. 

La déclaration nuancée de la 
ministre contredit cependant car­
rément le programme électoral 
plus explicite du Parti libéral du 
Québec, « Maitriser l'avenir » qui 
a été publié en février 1985. Dans 
le chapitre consacré aux relations 
de travail en t re l'Etat et les em­
ployés du secteur public, on y lit 
expl ic i tement : « Les d ro i t s de 
grève et de lock-out doivent être 
re t i rés pour tous les é tabl isse­
ments du secteur de la santé. En 
cas de mésentente sur les matiè­
res faisant l'objet de négociation 
centralisée, le conflit devra être 
réglé par voie d'arbitrage obliga-

M m e Thérèse Lavoie-Roux 

to i re selon une t e c h n i q u e qui 
pourrait être celle de l'oflre fina­
le ». 

Sondage de Sorécom 
Par ailleurs, en parallèle aux 

travaux de la Commission d'en­
quête Rochon sur les services de 
santé et les services sociaux, San­
té-Québec en collaboration avec 
la maison Sorecom s o n d e r a à 
c o m p t e r de j a n v i e r p r o c h a i n 
13 760 ménages de près de 350 
municipalités sur leur état de san­
té. 

Cette enquête, que le gouverne­
m e n t e n t e n d r é p é t e r à p e t i t e 
échelle tous les cinq ans et re­
prendre dans sa totalité à chaque 
décennie, servira « d'outil de mo-
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nitorage » pour offrir à la popula­
tion les services dont elle a vérita­
blement besoin. 

Il ne s'agit pas, a explique la 
ministre, de s'en servir pour ré­
duire les dépenses dans le domai­
ne de la santé. « |e ne pense pas 
qu'on puisse, même si on le sou­
hai ta i t , m e t t r e m o i n s d 'a rgent 
dans le système. )e pense qu'on 
en injectera p lus », a ind ique 
Mme Thérèse Lavoie-Roux. 

Les résultats pourraient à la li­
mite influencer les sommes affec­
tées pour les régions et permettre 
d'établir des programmes à l'in­
tention de problèmes spécifiques 
comme par exemple le suicide 
qui, il y a quelques années, tou­
chait plus fréquemment l'Abitibi. 

Gagnezplusgrâce àun 

C O M P T E -

I N V E S T I S S E U R 
delaBanqueJD. 

que la Ville embauche au moins 
20 cols bleus de plus pour rempla­
cer ceux qui sont en congé d'inva­
lidité d 'une durée indéterminée. 
«Le maire dit que la population 
augmente de 4 p. cent, il va fal­
loir que nous ayons le personnel 
nécessaire pour répondre à cette 
majoration», souligne M. Carlos. 

De son côté, le maire Claude 
Lefebvre affirme que les négocia­
tions n 'ont jamais été rompues. 
«Mais ce qui est important dans 
le moment , poursuit-il, c'est de 
négocier les services essentiels en 
cas de débrayage; il ne faut pas 
que la population soit pénalisée si 
jamais il y a grève. Pour ce qui est 
des négociations, la porte n'est 
pas fermée. |e pense que nos of­
fres sont très valables», soutient-
il. 

La convention collective de tra­
vail entre les cols bleus et l 'admi­
nistration municipale a pris fin le 
2 février 1986. Les demandes syn­
dicales avaient été déposées le 2 
novembre 1985. 

Après quelques séances de né­
gociations, le syndicat a demandé 
la conciliation. M. Carlos souli­
gne qu'il n'y a pas eu de négocia­
t ions depu i s t rois s ema ines e t 
qu 'aucune rencontre n'est prévue 
pour les prochains jours. 

Afin de faire sentir leur mécon-
tement, les employés manuels la-
vallois exercent depuis quelques 
semaines des pressions par divers 
moyens légers. Aucun geste pou­
vant ralentir sérieusement les ser­
vices qu'ils donnent n'a été fait... 
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avec livret! 
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levé memuel détaille. 

m% d'intérêt quotidien par année. Aucune autre grande banque 
ni Caisse populaire ne verse un taux d'épargne-placement plus élevé. 

m Et vous gagnez un taux d'intérêt 
élevé dès le premier jour. 
Vous pouvez déposer n'importe quel montant sup­
plémentaire dans votre COMPTE-INVESTISSEUR. 

Sur les soldes de $25,000 ou plus, le COMPTE-
LNVEST1SSEUR vous rapporte maintenant 7Vfe% 
par année. Aucune autre grande banque ni Caisse 
populaire ne verse un taux d'épargne-placement 
plus élevé. Et sur les soldes de $5,000 à moins 
de $25,000, le montant d'intérêt gagné est 
insurpassé. 

s Vous avez accès à votre argent en 
tout temps! 
Vous pouvez effectuer des retraits dans n'im­
porte quelle succursale TD et tirer des chèques 
sur votre COMPTE-INVESTISSEUR quand 
vous le voulez. Vous pouvez même accéder à vos 
fonds ou effectuer des dépôts à n'importe quelle 
Machine Verte. Vos fonds ne sont donc pas 
immobilisés comme ils le sont dans un CPG ou 
un dépôt à terme. 

Comparaison sur la base des u u x de compte d'épargne en vigueur dans les 
autres grandes banques et les Caisses populaires au H novembre 19Sb. 

Offert par la Société d'hypothèques TD et garanti par la Banque 

Toronto Dominion. Disponible à toutes les succursales TD. 
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Chaque dépôt commence à TOUS rapporter de 
l'intérêt le jour même où il est effectué, non pas 
le lendemain, comme c'est le cas avec certains 
autres comptes d'épargne-placement. De plus, 
votre intérêt est crédité à votre compte tous les 
mois, non pas tous les six mois ou tous les ans 
seulement. Votre intérêt vous rapporte donc vite 
de l'intérêt et vos gains augmentent. 

( hvrez votre COMPTE-INVESTISSEUR 
aujourd'hui! Pour avoir tous les détails, rendez-vous 
à votre succursale TD la plus proche, ou appelez sans 
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au 1-800-387-1500. 

le personnel fait toute la différence 
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La poutre-caisson est arrimée 
au mât du stade olympique 
Une opération périlleuse préalable à la pose de la toile 

Pierre Foglia 

GEORGES LAMON 

• Il faudra at tendre à au jou rd 'hu i , 
vers m i d i , pour en f in vo i r la poutre-
caisson mise en place sur le mât du 
stade o lympique, l 'une des dernières 
étapes impo r tan tes d u parachève­
ment du complexe mat- to i ture. 

Une fois la poutre-caisson en place 
— l 'opérat ion aura nécessité près de 
3b heures de travai l —, i l restera en­
core le transport de la to i le , l ' instal­
lat ion des rails-guide et des pièces 
d'accastillage (assemblage) qui un i ­
ront la toi le aux cables de supension, 
de soutien et son hissage comme tel 
par section. 

Rappelons que cette poutre-cais­
son a pour rôle de fermer le toi t de la 
niche. C'est sur elle que sera f ixé le 
système de ra i l s -gu ide q u i sert à 
amener les câbles à la salle des ma­
chines située au bas du mât et aussi à 
ancrer la to i ture pendant la période 
hivernale. 

Environ 16 pieds à l'heure 
Depuis d imanche à 17 h 30, la pou­

tre-caisson de 380 tonnes a commen­
ce d'être hissée jusqu'au sommet du 
mât (500 pieds). Cette opérat ion par 
un système de poulies (mouf les ) ac­
tionnées par des treui ls se fait à env i ­
ron 16 pieds à l 'heure. A ins i , pour 
élever la structure d 'un p ied, i l faut 
dérouler Ib pieds de câble. Cette 
opérat ion nécessitera, en fait, 8 000 
pieds de câble pour hisser la structu­
re à une hauteur de 500 pieds. 

Après un léger retard imputab le à 
l 'enchevê t rement des con t repo ids 
f lot tants dans les câbles de tension, 
les trois équipes de 30 employés de 
Mar ine Industr ie se relayent duran t 
trois quarts de t ravai l pour cette opé­
rat ion de levage. 

La structure est hissée d'une seule 
piece â raison de 16 à 18 pieds par 
heure â l 'aide d 'un système de levage 
act ionné par deux grues, une f ixe et 
une mobi le . A ins i , h ier après-midi , 
la structure était déjà â mi -chemin , 
soit â 250 pieds du sol. 

Opération normale 
Selon le porte-parole de la Régie 

des instal lat ions o lympiques ( R I O ) . 
Pierre D u r a n d , toute l 'opérat ion se 
déroule quand même tout à fait nor­
malement et, â m i d i , cette première 
grande opérat ion devra i t être ache­
vée. 

« C'est quand même d u protoype 
de A â Z , a précisé à LA PRESSE le 
c o o r d o n a t e u r des re la t i ons p u b l i ­
ques pour la RIO. Les équipes tra­
vai l leront toute la nu i t pour poursui­
vre le levage de la poutre-caisson, a-
t-i l a jouté. Et ça nous assure de 
pouvoi r entrer la to i le en f in de se­
maine. D'ai l leurs, nous prévoyons 
que toute la structure du mât sera 
terminée pour Noël . » 

Toute l 'opérat ion est sous la sur­
veil lance de l 'entrepreneur général , 
la f i rme Socodec, une f i l ia le de La-
va l l in . C'est toutefois à Mar ine In­
dustr ie qu'a été conf iée l 'opérat ion 
hissage comme tel le; la f i rme Mo jan , 
elle, est chargée du t ravai l de soudu­
re et de st ructure, une fois, la poutre-
caisson arr imée. 

Hier après-midi, la poutre-caisson se trouvait déjà à mi-chemin de sa position finale, sur le mât du 
stade. Cette opération aura nécessité près de 36 heures de travail. PHOTO ROBERT NADON LA PRESSE 

La population des environs de Dorval 
s'oppose à un plus fort trafic aérien 
C'est ce que révèle un sondage effectué pour le compte de Québec-Mirabel 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

• La popula t ion qu i entoure l'aéro­
port de Dorva l ne semble pas dispo­
sée à to lérer une augmentat ion i m ­
portante du traf ic arér ien. Plus de 
six personnes in te r rogées sur 10, 
plus précisément 62 p. cent, af f i r ­
ment être actuel lement dérangées à 
dif férents degrés par les avions qu i 
passent au-dessus de leur tête. 

Ces données p r o v i e n n e n t d ' u n 
sondage effectué par l ' Inst i tu t qué­
bécois d 'op in ion publ ique ( IQOP) 
entre les 17 et 21 octobre pour le 
compte du Regroupement Québec-
Mi rabe l , mis sur pied pour que M i ra ­
bel devienne l 'aéroport in ternat io­
nal de Mon t réa l . 

Un échant i l lon de 1 523 person­

nes domic i l iées dans les West Island 
on t été appelées â répondre â 17 
questions; 800 ont complété l 'entre­
vue pour un taux de réponse de 53 p. 
cent. Les données ont été recueil l ies 
par té léphone à l 'aide d 'un quest ion­
naire présenté en f rançai t o u en an­
glais, au cho ix d u répondant . 

Dans l 'hypothèse où ça ne serait, 
plus 400 mais 500 avions q u i , chaque 
jour , a t te r r i ra ien t ou décol leraient 
de l 'aéroport de Dorva l (soit une 
augmenta t ion de 100 avions par rap­
port à la s i tuat ion actuel lement ob­
servée), 63 p. cent des personnes 
jointes dans le cadre de cette étude 
ont ind iqué avoi r l ' impression que le 
t r a f i c a é r i e n sera i t a l o r s un peu 
moins ou vraiment moins tolerable. 
Si jamais c'était 600 avions par jour 
qui a r r i ven t ou qu i partent de Dor­

val , le pourcentage de mécontents 
passerait â 71 p. cent. 
La qualité de vie 

Par cont re , b ien que généralement 
satisfaites de la qual i té de la vie dans 
leur quar t ier , les personnes domic i ­
liées â p rox im i té de l 'aéroport de 
Dorval font du traf ic aérien le p r i n ­
cipal poblèmc rencontré dans leur 
secteur. 

Trente-six p. cent des personnes 
interrogéee a t t r ibuent en effet au 
traf ic aérien la cause du pr inc ipa l 
problème dans leur quart ier . La cir­
c u l a t i o n a u t o m o b i l e , 15 p. cen t , 
vient au deuxième rang. 

Selon l ' IQOP, en segmentant les 
résultats obtenus en fonct ion des 
pr inc ipaux groupes socio-économi­
que, on observe ce qu i suit: ce sont 
pr inc ipa lement les 30 à 44 ans (44 p. 
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cent), les étudiants (44 p. cent) et 
ceux qu i résident depuis moins de 
trois ans dans le quart ier (43 p. cent) 
qu i signalent que le traf ic aérien est 
le p r i n c i p a l p r o b l è m e r e n c o n t r é 
clans le quart ier ; à l ' inverse, on ob­
serve que les retraités (27 p. cent), les 
célibataires (29 p. cent), de même 
que les répondants habi tant dans le 
quart ier depuis au moins 25 ans (30 
p. cent), en comparaison avec les au­
tres g r o u p e s s o c i o - é c o n o m i q u e s , 
sont mo ins portés à juger que le tra­
fic aérien est le pr inc ipa l problème 
rencontré dans leur env i ronnement . 

Le principal problème du quartier: 

— le trafic aérien 36 p. cent 
— la circulation automobile 15 p. cent 
— le transport en commun 11 p. cent 
— ixle manque de services 
communautaires 6 p. cent 

— le manque d'espaces verts 5 p. 
cent 
— aucun problème 12 p. cent 
— autre 3 p. cent 
— sans opinion 12 p. cent 

Degré de toléréance face au trafic aérien: 
— dérange beaucoup 10 p. cent 
— dérange assez 18 p. cent 
— dérange un peu 34 p. cet 
— ne dérange pas du tout 38 p. cent 

Cause de dérangement: 
— bruit en général 56 p. cent 
— autres raisons 6 p. cent 

Origine du bruit produit par le trafic aérien: 
— bruit produit par le 

passage d'un avion 
particulièrement bruyant 38 p. cent 

— bruit produit par le 
passage de plusieurs 
avions sur une courte 
période de temps 35 p. cent 

— les deux 12 p. cent 
— sans opinion 15 p. cent 

Les 
petites filles 

P lus je viei l l is , plus j 'a ime les petites f i l les. Je 
crois bien qu'après les conf i tures aux mirabel ­

les, c'est les petites f i l les que je préfère dans la v ie. 
Après ou en même temps, r ien n'empêche. Il est 
d'ai l leurs f rappant comme les petites f i l les dans la 
vie sont comme des mirabelles dans la conf i ture : lis­
ses, rondes et entières, quoique le centre encore un 
peu mou . Mais je me t rompe, ce n'est pas frappant 
du tout , c'est au contra i re très doux. 

Bref, d imanche je suis allé au cinéma avec une 
petite f i l le , et comme la vedette du f i lm que nous 
sommes allés voi r était aussi une petite f i l le , j 'a i pas­
sé un après-midi ext raord ina i re, comme je n'en avais 
pas passé depuis longtemps, en fait depuis que j ' a i 
perdu mes enfants pour cause de viei l l issemment 
prématuré. 

Bref, d imanche je suis allé au cinema avec une 
petite f i l le qu i , el le-même, fait du cinéma. Geneviè­
ve. 12 ans. Elle est en tra in de jouer, ces jours-ci . le 
premier ro le de sa vie. La vraie af faire, l'as d'école 
pendant un mois. Sur le plateau de sept heures du 
ma l in à sept heures du soir, des fois plus tard. Payée 
$288 par jour , comme c'est écri t dans la convent ion 
de l 'Un ion des artistes. La vraie af fa i re, je vous d i s -

D imanche elle avait congé. 
— Viens-tu aux vues, Geneviève ? 
— Si tu veux, mais pas Bach et bottine, l'ai entendu 
di re que la f i l le qui jouait dedans était mauvaise et 
fat igante. 
— Ouais, mo i aussi. Et tel lement chiante en entre­
vue, depuis que le f i lm est f in i . . . 
— Demandez-moi pas, on croyait si peu c 'qu'on d i ­
sait qu 'on s'est quand même retrouvé au Berr i , pour 
voi r Bach et liottine. O n a drô lement bien fait . Ça 
faisait pas quinze minutes que le f i lm était commen­
cé, qu 'on brai l la i t comme des veaux : 
— C'est beau hein, Geneviève ? 
— O u i , et qu'est-ce qu'el le est bonne la petite f i l le !... 

Un f i lm tout simple. Bien joué. Bien caste, je pense 
surtout à Raymond Legault dans la peau d u ton ton 
pogné jusqu'au t rognon, bougon, mais pas t rop , et 
drabe juste ce qu ' i l faut, pour faire encore plus re lu i ­
re la peti te star qui crève l 'écran à ses côtés, ou p lutôt 
qui mange l'écran avec ses deux dents du haut , 
qu'el le a plantées comme les lapins : à ras le sour i re. 
Belle, mais belle ! Et bonne, mais bonne !... 

l 'aura is pa rdonné à Genev iève d 'ê t re ja louse. 
Même pas. Elle a juste noté : 
— Main tenant , j 'a t tendra i de voir , avant de dire que 
c'est pas bon.. . 

Reste que le propos de Bach et Bottine est exacte­
ment le même que Marie s'en va-t-en ville. Dans les 
deux cas i l s'agit d 'un enfant en manque de tendresse 
qui cruse un adulte. Signe des temps. |e veux d i re 
qu ' i l serait étonnant que ce soit un pur hasard. Y'a 
de l 'enfant sol i taire dans l 'air, y'a de l 'enfant qu i 
cherche sa mère... 

le suis al lé chercher Genevieve chez ses parents à 
Rosemont. et. le monde est pet i t , je connaissais son 
père. O n ne s'était jamais vu . mais i l m'a écr i t , i l y a 
quelque temps, une longue lettre pour m'engueuler. 
je lu i avais répondu et voi là.. . 
— Comme ça, c'est to i ! 

|e ne l 'ai pas replacé tout de suite. Il ne ressemblait 
pas à sa lettre. Doux et t im ide p lutôt que baveux et 
têtu. 
— T o i non plus, tu ne ressembles pas à c'que t'écris... 

La maman aussi était là. Plus raide, plus sur son 
quant-à-soi. On était dans la cuisine... Pas riches les 
parents de Geneviève. Appar tement style campe­
m e n t d ' é t u d i a n t s , m a m a n t e r m i n e un bac à 
l ' U Q A M , papa écrit des trucs qui ne se vendent pas 
bien. Et voi là que la f i l le s'en va faire l 'artiste... 

Le père connaissait la responsable du casting de Lu 
guerre des tuques... C'est comme ça que Geneviève a 
été inv i tée à passer sa première aud i t i on . Elle n'a pas 
été retenue, mais elle était sur la liste. Et c'est la 
même fameuse liste qui sert pour beaucoup de f i lms . 

Geneviève a repassé deux autres audi t ions. À cha­
que fois el le émergeait du lot , sur c inquante, elle 
était celle qu i restait en compét i t ion avec une autre, 
et on prenait l 'autre... Elle a d 'a i l leurs une tète de 
deuxième, je veux d i re , c'est pas évident du premier 
coup que c'est la plus belle. La bouche est très bel le, 
mais la bouche c'est un truc de femme. Ce qu i est 
beau tout de suite, chez un enfant c'est le petit nez 
retroussé, les yeux qu i r ient , des taches de rous­
seurs... 

Geneviève, elle, est belle d 'une autre façon. A part 
la bouche on ne peut pas di re c'est ça. Le nez est un 
peu gros, et sans son maqui l lage pour les caméras, 
elle est blanche comme le sont souvent les enfants 
des zones grises. Blanche avec des ombres sous les 
yeux. Belle d 'une autre façon, je disais. Mettons bel le 
au-dessus de son âge...mais faut que j 'ar rête de la re­
garder comme ça, son père ne me laissera jamais 
l 'emmener au cinéma. 

Dans l 'auto, elle m'a d i t : 
— l 'a ime pas qu 'on me parle d i f férent parce que j 'a i 
12 ans... 

Mais j 'avais compris sans qu'e l le me précise. C'est 
aussi ce qu' i ls ont compris, je crois, quand ils l 'ont 
retenue pour le rôle pr inc ipa l de Marie s'en va-t-en 
ville. C'est qu ' i l y a quand même une scène de v io l 
là-dedans, et l 'autre personnage pr inc ipa l est une 
prosti tuée ; bref i l fa l la i t t rouver une peti te f i l l e qu i , 
sans être nécessairement au courant , pourra i t s'y 
mett re assez vi te. 

A u fai t , laisscriez-vous votre f i l le de 12 ans jouer 
dans un f i l m où on l 'entrevoi t nue ? C'est la même 
question que j 'a i posée à la mère : 
— O n en a parlé tous les trois, c'est sur. C'était com­
me un gros point d ' in te r rogat ion . O n a essayé de fa i ­
re changer un peu le scénario, on a demandé des 
précisions sur la façon dont la scène serait tournée. 

le l'ai aussi demandé à Geneviève : 
— Les jours avant, j 'étais très nerveuse, l'avais hâte 
qu 'on en finisse avec cette scène. Ce n'est pas tel le­
ment d 'être nue, c'est la violence qu ' i l fa l la i t jouer... 

Après les vues, on est al lé prendre un café et je l'ai 
ramenée chez el le. Je la survei l la is du coin de l 'oe i l , 
dans l 'auto... La lumière de la rue accrochait parfois 
son visage, parfois ses gants jaunes qu'el le avait po­
sés à plat sur ses genoux. 

Belle sans al lure. Mi rabe l le , ronde, lisse, ent ière. 

Et le centre encore un peu m o u . 

N.B : les bûcherons québécois 
seront expulsés par la force 
• Les bûcherons du Nouveau-Brunswick on t annoncé hier 
leur i n t en t i on d'en f i n i r une fois pour toute avec la pré­
sence de travai l leurs forestiers québécois dans les régions 
de Renous et de Boiestown, dans le centre du Nouveau-
Brunswick . 

Un porte-parole des bûcherons de Boiestown, Serge Ro-
b ichaud, a annoncé hier en conférence de presse que de 
500 à 600 bûcherons « délogeront dé f in i t i vement les bû­
cherons québécois » d u camp de la r iv ière Clearwater , 

> 
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Les travailleurs de la construction 
songent à paralyser les 
Prose l iuuili-'»«( 

OULUEC 

• L'idée de paralyser lous les chantiers de cons­
truction au Québec pour contrer le projet gou­
vernemental d'abolir la carte de classification 
des travailleurs de cette industrie a etc accueillie 
sous un tonnerre d'applaudissements par les 
quelque 6 0 0 travailleurs affiliés à la FTQ-cons-
truction reunis, hier soir, à Québec. 

Cette réunion était la première d'une série que 
les dirigeants de la FTQ-construction tiendront 
dans toutes les régions du Québec au cours des 
prochains jours afin de vérifier l'humeur des tra­
vailleurs à la suite du dépôt, la semaine dernière, 
par le ministre du Travail, M. Pierre Paradis, du 
projet de loi 119. 

Si les autres reunions donnent les mêmes indi­
cations que celle d'hier soir à Québec, on pourra 
penser à des actions plus dures, a commenté le 
directeur general de la FTQ-construction, M. 
lean-Paul Rivard, y compris la grève générale illi­
mitée. 
Passer a l 'act ion 

De fait la très grande majorité des travailleurs 
qui ont pris la parole, hier soir, ont réclamé de 
leurs dirigeants syndicaux un plan d'actions im­
médiates et se sont généralement dits insatisfaits 
qu'on veuille les limiter pour l'instant à des pres­
sions politiques auprès des députés. 

M. Rivard a été débordé à plusieurs reprises au 

cours de la soirée par des travailleurs qui récla­
maient plus d'actions, il lui a fallu répéter main­
tes fois qu'avant de passer à des actions « dures », 
il fallait d'abord exercer des pressions politiques 
et surtout vérifier la volonté des travailleurs eux-
mêmes de passer à de telles actions. Plusieurs tra­
vailleurs étaient prêts eux à passer à l'action dès 
ce matin. 

M. Rivard a par ailleurs révélé, sans en donner 
cependant les détails, que des actions communes 
allaient être menées avec la CSN-construction 
pour contrer le projet Paradis; une première dans 
ce milieu caractérisé par ses luttes intersyndica­
les farouches. 

M. Rivard doit d'ailleurs donner une conféren­
ce de presse, aujourd'hui, à Montréal, avec le se­
crétaire général de la CSN. M. Michel Gauthier, 
où seront dévoilées certaines des actions commu­
nes que les deux centrales mèneront dans ce 
dossier. 

Des discussions sont également en cours avec 
les autres organisations. CSD. Syndicat de la 
Côte-Nord et Conseil provincial des métiers de la 
construction, a signalé M. Rivard qui a cepen­
dant précisé que ces discussions étaient particu­
lièrement difficiles avec cette dernière organisa­
tion. 

Dans sa présentation initiale du dossier, le di­
recteur général de la FTQ-construction a qualifié 
le projet de loi 119 de « monstrueuse machina-
lion du gouvernement libéral contre les travail­
leurs de la construction. » 

VENTE 
PRÉ-NOËL 
d u 1 0 a u 2 2 nov. 

Nouvelle 
collection 

"Automne 86 99 

CM 
M I C H A U D 

Pour les meilleurs prix! 

dune valeur au détail de plus de 
4 000 000 $ 

Escompte non-applicable sur alliances cl joncs vendus au 
Salon du diamant. 

Bijouterie C M . Michaud 
937 est, rue Bélanger, Montréal, QC H2S 1G9 

(514) 279-4527 

Bourassa prié d'intervenir 
pour empêcher Electrolux 
de fermer son usine 
U S A BIMhVM 

• Le Syndicat des métallos a de­
mandé hier au premier ministre 
Robert Bourassa d'intervenir im­
médiatement auprès de la compa­
gnie Electrolux pour la convain­
cre de continuer ses opérations 
au Québec, où elle produit des as­
pirateurs depuis 5 4 ans. L'entre­
prise emploie 330 salariés. 

La compagnie Electrolux an­
nonçait le 6 novembre qu'elle fer­
mait son usine de Pointe-Claire et 
mettait fin à sa production d'aspi­
rateurs à chariot au Québec pour 
c o n c e n t r e r la production dans 
son usine pr inc ipa le , s i tuée à 
Bristol, en Virginie. Cette ferme­
ture surviendra le 6 mars pro­
chain. 

« C'est avec stupéfaction que 
nous avons appris que la compa­
gnie Electrolux de Pointe-Claire 
avait décidé de quitter le Québec 
pour s'installer aux États-Unis », 
peut-on lire dans la lettre en­
voyée par le directeur québécois 
des Métallos, M. Clément God-
bout, à M. Bourassa. 

« Nous croyons être en mesure 
de démontrer qu'aucune raison 
valable ne justifie cette décision 
qui jette sur le pavé 350 Québé­
cois qui ont une expertise inéga­
lée dans la fabrication de toutes 
les composantes des aspirateurs, 
incluant la fabrication des mo­

teurs. » 
« Nous croyons que ce drame 

illustre encore une fois très clai­
rement l'urgente nécessité de se 
donner une loi afin de se protéger 
contre de telles fermetures sauva­
ges. De telles catastrophes ne doi­
vent plus être permises. » 

Selon M. Godbout, la compa­
gnie — qui continuera à vendre 
ses produits au Québec — a une 
usine qui est rentable. Electrolux 
serait la seule entreprise à fabri­
quer des aspirateurs à chariot au 
Canada. Laisser partir cette com­
pagnie serait « une démission 
québécoise des plus irresponsa­
ble ». 

Il demande au gouvernement 
de forcer l'entreprise à continuer 
ici ses opérations et prendre les 
mesures nécessaires pour permet­
tre aux employés de s'ajuster, le 
c a s é c h é a n t , a toute nouve l l e 
technologie dans l'entreprise. II 
pense que ce t te fermeture est 
« un e x e m p l e frappant d'une 
compagnie irresponsable envers 
des gens qu'elle emploie depuis 
plusieurs décennies, irresponsa­
ble envers le Québec et irrespon­
sable envers tous les Canadiens ». 

Le directeur des Métallos indi­
que dans sa lettre qu'il y aurait 
peut-être lieu de boycot ter les 
produits Electrolux. Il rappelle au 
premier ministre que. il y a quel­
ques mois, cette compagnie a reçu 
presqu'un mil l ion de l 'État : 

« Voilà ce qu'elle en fait. » 
Electrolux a investi $13 mil­

lions dans son usine de Pointe-
C l a i r e d e p u i s 1 9 8 0 , ( a v e c 
$ 9 0 0 0 0 0 de subventions d'Otta­
wa et de Québec), dans le but de 
créer un nouveau modèle à cha­
riot. Ce modèle a été mis sur le 
marché à la fin de 1982. Depuis, 
cet aspirateur à chariot a été dé­
classé sur le marché par un nou­
veau modèle vertical qui n'est 
commercialisé que depuis avril 
dernier. 

Selon la filiale canadienne de 
la société américaine, c'est juste­
ment cette transformation majeu­
re et rapide du marché des aspira­
teurs qui justifie sa décision de 
fermer l'usine de Pointe-Claire. 

Les employés recevront une in­
demnité de séparation, une aide 
professionnelle pour se trouver 
un nouvel emploi ou pourront ti­
rer avantage de la pré-retraite. 
Les employés ont en moyenne 11 
ans de service. 

Alcoolisme et toxicomanie 
coûtent cher à la société 
Agence France Prase 

GENEVE 

• Le prix que la société doit payer 
pour lutter contre les ravages de 
l'alcoolisme et la toxicomanie sur 
les lieux de travail est « astrono­
mique ». selon une étude publiée 
hier par le Bureau international 
du travail ( BIT) à Genève. 

Le manque à gagner pour les 
employeurs en raison de l'alcoo­
lisme est aux États-Unis d'« entre 
$ 4 9 à $ 1 2 0 milliards US par an. 
selon la méthode d'est imation 
utilisée ». 

Les pertes de l'industrie cana­
dienne pour les mêmes raisons 
sont de $7 ,6 milliards par an. et 

pour l'industrie britannique à 
$1 ,5 milliard par an. En Suisse, 
ces pertes « s'élèveraient à 5 mil­
lions de francs suisses ( $ 2 . 9 mil­
lions) par jour ». 

Pour lutter contre ce fléau, le 
BIT demande l'extension des pro­
grammes d'aide mises en place en 
URSS et pur 4 0 0 0 entreprises aux 
États-Unis. Chez General Motors, 
l'absentéisme des travailleurs ins­
crits au programme a diminué de 
4 0 p. cent en un an. les mesures 
disciplinaires de 6 0 p. cent, de 
même que les indemnités de ma­
ladie et d'accident. 

Le nombre des accidents du 
travail parmi les alcooliques est 
de deux à trois fois plus élevé que 
parmi les autres travailleurs aux 
États-Unis, en RFA et en France. 

Offre rejetée 
au Mont 
Grand Fonds 
Presse Canadienne 

OUÊHEC 

• Les travailleurs syndiqués 
du Mont Grand-Fonds ont 
rejeté massivement, hier, les 
propositions présentées la 
semaine dernière par leur 
nouveau patron , M. Ray­
mond Malcnfant. 

Ce d e r n i e r , é g a l e m e n t 
propriétaire du manoir Ri­
chelieu de Pointe-au-Pic, les 
avait avisés de son intention 
de créer une nouvelle com­
pagnie pour gérer le centre 
de ski et une autre pour 
opérer le restaurant. 

« De telles acrobaties ad­
ministratives ne nous inspi­
rent pas confiance », esti­
ment les représentants syn­
d i c a u x d a n s un 
communiqué publié hier. 

Ils croient qu'il s'agit-la 
de manoeuvres destinées a 
prévenir et a éviter la recon­
naissance du syndicat. 

LÛUEROU NE LOUERA 
CRÉDIT FORD A LA RÉPQMSE. 

Voici qualre bonnes raisons <yn expliquent pour̂ x)! 
1 C est p r a t i q u e V o u s n e p a y e z q u e pour 

I uti l isation q u i ; v o u s e n fa i tes . .vous n 'avez 
pas à payer le p le in prix d u véh icu le 

2 Vous n 'avez p a s a v o u s soucier d e la 
vente d u véh icu le a la fin d u bai l 

3 La location v o u s permet d e conserver vos eco­
nomies e t d'utiliser vo i re credit pour d'autres fins 

4 L e s g e n s d 'a f fa i res qui ont a d o p t é la location 
appréc ient les dossiers s impl i f ies, aux fins 
d' impôt 

' Selon un lull forfaitaire de 48 mois. <Un bill forfaitaire avec option d'achat est aussi offert*. Transport, taie de vente, immatriculation et 
assurances non compris Allocation normale de kilométraje de 108000 km sans supplément. L'usure en sus et tout l'entretien sont aui frais du 
locataire II s agit d'une offre spéciale d'une durée limitée. 

1987 TOPAZ 
à partir de 

2 1 2 * 

1986 RANGER 
à partir de 
1 6 6 $ 

1987 TRACER 
à partir de 

1 7 8 $ 

* Un dépôt de garantie remboursable ainsi que le paiement de location pour le premier mois doivent être versés à l'avance 

* La transaction de location est sujette à l'approbation de crédit et aux conditions d'assurabilité en vertu des exigences de Crédit Ford. 

C0USMEAU 
GAB0URY 

10200, RUE ST-LAURENT TÉL.: 384-4000 
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1 Guy Pinard 

Hommage à 
l'efficacité! 

L e ca tas t rophique incendie 
de la place Alexis Nihon 

aura permis à de nombreux em­
ployés des entreprises affectées 
par le désastre de se mettre en 
vedette, parfois au service d'une 
autre entreprise. Ainsi, le dé­
vouement des employés de Bell 
Canada pour permettre à la so­
ciété Steinberg d'être opération­
nelle dés le lundi matin a été 
souligné par John Cattley, direc­
teur des achats industriels et ser­
vices intérieurs, dans une lettre 
fort louangeuse adressée à J.V. 
Raymond Cyr, président et chef 
de la direction. Écrite en fran­
çais (par un anglophone, la cho­
se vaut la peine d'être souli­
gnée), la lettre de M. Cattley 
souligne le dévouement des John 
Baiani, Gaétan Bouchard, Cilles 
Boudreau, François Dion, Ed­
ward Padvaiskas, Michel Pigeon, 
Andre Richard et Ted Wheeler. 

AU GÉNÉRIQUE 

Dino Vondjidis, directeur du 
Grand Hôtel, annonce la nomi­
nation de Peter J. Dunn au poste 

de directeur du Marketing. 

Michèle Aumais Henuset. archi­
viste médicale chef à l'hôpital 
Vi l la Medica , sou l igne qu 'un 
kiosque sur la sensibilisation à 
la confidentialité sera installé 
demain, de 11 h à 19 h, dans le 
hall d'entrée de l 'hôpital. Cet 
hôpital de convalescence et de 
réadaptation est situé au 2 2 5 , 
rue Sherbrooke est. Pour infor­
mations: (514) 2 8 8 - 8 2 0 1 . 

Clement Demers, architecte et 
urbaniste à la Vil le de Montréal , 
sera le conférencier lors du di-
ner-causerie de Devis de Cons­
t r u c t i o n C a n a d a , d e m a i n , à 
17 h 50, au club Mount Stephen. 
1440. rue Drummond, à Mont­
réal. 

Diane Bellemare, professeur en 
Science économique à l 'UQÀM, 
présidera au lancement de son 
volume Le défi du plein emploi, 
demain, à 18 h 30, à la Galerie 

de l 'UQÀM. Une heure plus tôt, 
aura lieu le lancement de La for­
mation du gardien de but: déve­
loppement et entraînement. une 
oeuvre de Christian Pelchat et 
Yves Ciguère, professeurs en ki-
nan th ropo log i e au m ê m e en­
droit. 

Le peintre animalier Robert 
Milner sera présent au vernissage 
de ces oeuvres qui seront expo­
sées à partir de demain, à 18 h, 
chez Boulevard Dodge Chrysler, 
330, boulevard Crémazie ouest. 

Mme Lise Bacon, ministre des 
Affaires culturelles du Québec, 
présidera à l'inauguration du Sa­
lon du livre de Montréal, jeudi, 
à 17 h. Roch Carrier, president 
du salon, et Antonine Maillet, au 
nom des i n v i t é s d ' h o n n e u r , 
prendront aussi la parole. Parmi 
les autres invites d 'honneur, on 

retrouve le nom du Français Sé­
bastien Japrisot. 

Marcel Seguin, secrétaire du 
prix Air Canada, rappelle que ce 
prix sera remis à 19 h 30, le sa­
medi 22 novembre, dans le ca­
dre du Salon du livre, à la Place 
Bonavcnture. Le jury présidé par 
Reginald Hamel et formé de Clai­
re de Lamirande et Stéphane Lé-
pine, décernera le prix au meil­
leur roman publié entre le I " 
juillet 1985 et le 30 juin 1986. Le 
lauréat sera proclamé par Geor­
ges Helal, président général de la 
Société des écrivains canadiens. 

Graphiste au Service des com­
m u n i c a t i o n s de Lo to -Québec , 
Pierre Zalloni est aussi photogra­
phe à ses heures et ses travaux 
sont présentement exposés à la 
boutique En passant. 4 4 2 4 , rue 
Saint-Denis, jusqu'au 27 novem­
bre. 

Le lieutenant Roland Rheault, 
du Service de police de la CUM, 
lit LA PRF.SSE depuis 55 ans, 
ayant été initié à la lecture de ce 
quotidien par son grand-père. 

•• à 

Jacques A. Drouin, 
MBA cfe l'année 
Jacques A. Drouin, vice-président exécutif et chef des 

operations du groupe La Laurentienne, a été élu MBA de l'an­
née lors du deuxième gala annuel de l'Association des MBA 
du Québec. Daniel Johnson, ministre de l'Industrie et du 
Commerce, lui a remis une oeuvre du graveur Richard La­
croix . 

C'est une marque de fidélité re­
marquable. 

Luc Dubois, vice-président exé­
cutif d'Edphy International, an­
nonce une restructuration des 
cadres supérieurs de la populai­
re base de plein air. Dorénavant, 
le directeur général Rene Rous­
seau s 'occupera exclusivement 
du camp d'été, tandis qu'Yves 
Gascon devient le directeur des 
opérations. Par ailleurs, Camille 
Thibodeau est depuis cette se­
maine responsable du recrute­
ment du personnel saisonnier. 
Pour in format ions : A. Giroux, 
( 5 1 4 ) 6 0 9 - 2 7 9 7 . 

La revue L'ingénieur invite-
les étudiants de premier cycle à 
participer à son c inquième con­
cours r édac t ionne l . Les textes 
soumis devront allier l 'excellen­
ce technique à la capacité rédac­
tionnelle. Trois prix seront dis­
t r i bués , don t un p r e m i e r de 
$ 5 0 0 . La date limite a été fixée 
au 15 mars. Pour informations: 
(514) 340-4764. 

À la suite de la démission du 
président Gino Romanese, de la 
Chambre d ' immeuble de Mont­
réal, et tel que prévu par les rè­
glements de la chambre , la res­
ponsabilité d'assumer la prési­
d e n c e i n c o m b e au p r e m i e r 
vice-président, Pierre Levesque. 
M. Romanese a dit démissionner 
après avoir été promu à de nou­
velles fonctions qui le forcent a 
aller vivre en Colombie-Britan­
nique. 

Lorraine Cordeau, des restau­
rants La cage aux sports, rappel­
le aux intéressés que le tournoi 
intercollégial de hockey sur ta­
ble se poursuit aux deux restau­
rants tous les mardis soirs jus­
qu'au 9 décembre. La moitié des 
frais d'inscription de $10 ira au 
fonds Tiny Tim. 

Le Conseil québécois d'art fol­
k lor ique d'Israël propose une 
exposition des toiles de Phyllis 
Mintz, qui se poursuivra jus­
qu'au 5 janvier au café Côté |ar-
din, 5514 . chemin Queen Mary. 

L 'Ami du déf ic ien t men ta l , 
qui procède à l 'ouverture offi­
cielle de sa maison dépannage 
pour les familles vivant avec un 
handicapé intellectuel, est pré­
sentement à la recherche de be-

Le COE fioiiore 
u Ë u j f personnalités 
Chislain Dufour, président du Conseil du patronat du Que-

bec, et Bertin Nadeau, président du groupe Unigesco, ont 
été honorés lors du troisième gala du Centre des dirigeants 
d'entreprises, par le président du CDE, Napaul Poisson, un 
des vice-presidents de la Banque Nationale. Sur la photo, on 
peut apercevoir, de gauche a droite, Paul Bouthillier, vice-
président exécutif du groupe Lavo Inc. et président du gala, 
MM. Dufour, Poisson, et Nadeau, et enfin Harry Piaf ter, vice-
président à la Banque Security Pacific du Canada. 

névoles. Pour informations: Da­
nielle Dagenais, au ( 5 1 4 ) 727-
9862 . 

Jean Genest. 
qui a terminé 
avec succès sa 
maîtrise en ad­
m i n i s t r a t i o n 
d e s a f f a i r e s 
(MBA) à l 'Éco­
le des Hautes 
é t u d e s c o m ­
m e r c i a l e s de 
M o n t r é a l , a 
m é r i t é u n e 
b o u r s e de 
$1 500 qui lui 
a été présentée 
par Daniel Fi-
lion, a s s o c i é 
de Poissant 
R i c h a r d — T h o r n e E r n s t & 
Whinney. en presence de Jean-
Pierre Frenois. directeur du pro­
g r a m m e des M B A et D S A a 
l 'Ecole. 

La succursale de Notre-Dame-
de-Gràce de la Société des al­
cools du Québec propose, jus­

qu'au 15 décembre, une exposi­
tion de photos de Owen Egan. 
Cette succursale est située au 
6275 , rue Somerlcd. 

En devenant la premiere fem­
me à assumer, il y a quelque 
temps déjà, la présidence de la 
Corporation professionnelle des 
urbanistes du Quebec. Loraine 
Tellier-Cohen suivait plusieurs 
personnalités qui ont laisse leur 
marque dans la profession, soit 
le premier président Jean-Claude 
La Haye, Benoit Begin qui a occu­
pé le poste le plus longtemps (six 
ans) et Paul Saint-Jacques qui a 
travaillé à la Commission d'en­
quête sur le coût des leux de la 
21e Olympiade et au Comité de 
transport de la région de Mont­
réal (COTREM) . Le comité ad­
ministratif comprend également 
Patrick G. Deoux ( v i ce -p ré s i ­
dent); Rock Pinsonneault (secré­
taire); Michèle Jodoin (trésorière) 
et Bruno Nantel (administrateur 
nommé par l'Office des profes­
sions). 

A JEUDI 

À ceux et celles qui aiment la nature, 

La Société de biologie de Montréal 
et 
Université de Montréal 
Faculté de l'éducation permanente 

vous proposent des 

EXPÉDITIONS ÉCOLOGIQUES 
en AMAZONIE 

En Amazonie pas besoin de faire le guet pour apercevoir: toucans, jaca-
nas, iguanes, singes hurleurs. Vous pouvez les apercevoir du bateau. 

Expéditions de 12 jours: 2 3 8 5 $ * CAN. 
Expéditions de 19 jours (séjour dans une tribu amérindienne) 
3 3 6 0 $ ' CAN. 
Le prix inclut: document synthèse. 3 rencontres préparatoires, transport aérien, hé­
bergement, repas, assurance vacances complete, excursions durant séjour Ne 
comprend pas les taxes d aéroport. 
'Ces pnx sont sujet a changement avec pre-avis 

SOIRÉE PUBLIQUE D' INFORMATION 
19 NOVEMBRE 1986 À 19:30 
Lieu: Université de Montréal 

Pavillon 3200, rue Jean-Brillant 
Renseignements: 3 4 3 - 5 8 6 3 ou 4 6 4 - 6 3 4 2 

Voyages Mont Saint-Hilaire Inc. 
3 2 1 , boul. Laurier 

Mont-Saint-Hilaire (Québec) J3H 3N8 
Tél.: (514) 4 6 4 - 6 1 6 1 

Oetonteur d un permis du Quobcc 

«J'ai confiance en mon représentant DS 
parce qu'il sait comprendre mes besoins et 
qu'il m'aide à atteindre 
mes objectifs financiers.» Mme Denise Tousignant 

Vétérinaire et femme d'affaires - Québet 

• Le jour oit j'ai décide de planifier mon avenir financier, j'ai pris une bonne décision 
en choisissant quelqu'un qui comprend mes besoins et qui possède les competences nécessaires 
pour bien me conseil ler: un représentant DS. 

l o r s de nia première rencontre, je lui ai lait part de ma situation financière et de mes objectifs. 
Il s'est montré très attentif. Puis, ii m'a aidé à élaborer un plan d' investissement sur mesure 
comprenant divers tvpes de placements : actions, obligations, titres admissibles au Kl A. 
ainsi qu 'un KliER adapté à mes besoins . De plus, il m'a suggéré de consti tuer un portefeuille 
de placements au nom de ma compagnie , ce qui s'est avéré très profitable 
du point de vue fiscal, entre autres. 

Depuis que je tais affaire avec DS, ma situation 
financière s'est améliorée et ce, en partie grâce 
à l 'expérience et au professionnalisme de mon 
représentant . En somme, depuis que 
j'ai choisi DS, je peux envisager mon avenir 
financier avec plus de confiance.» 

DS y Dominion Securities 
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Le Concourt à Michel Host, 
le Renaudot à Christian Giudicelli 
Pour Valet de nuit 
et Station balnéaire 
V E R O N I Q U E D R 
Agence France-Presse 
PARIS 

• Le prix Goncourt 1986, le 
plus célèbre prix littéraire fran­
çais, a été attribué hier à Paris à 
Michel Host, pour son roman 
Valet de nuit, et le prix Renau­
dot à Christian Giudicell i pour 
Station balnéaire. 

Réservé, voire secret. Michel 
Host. 44 ans, est aux antipodes 
de l 'écrivain « médiatique » . 
Professeur d'espagnol par cor­
respondance, spécialiste de la 
littérature picaresque, il a enta­
me sa carrière littéraire par la 
poésie. 

Cn 1983. il publie son pre­
mier roman. L'ombre, le fleuve. 
l'Été, énorme manuscrit de 700 
pages, récit à quatre voix qui re­
compose la vie d'une femme 
agonisante. 

Pour son deuxième roman, 
Valet de nuit, écrit en un an et 
demi, suivi de six mois de mise 
au point. Michel Host relate la 
dernière quête d'un «ant i -hé­
ros » . spectateur non engagé 
dont « la vie éveillée se distin­
gue à peine du rêve » . 

Sa seule compagnie : une 
mere dévorante, apparemment 
detestable, en réalité mécon­
nue. Une inconnue : son père, 
disparu après guerre, qu'il fini-

Les deux lauréats, Michel Host et Christian Giudicelli. 

ra par retrouver dans un bordel 
abject, pitoyable organisateur 
de cérémonies obscènes, cloué 
sur une chaise roulante, la bou 
ehe dévorée par un cancer. 

Pour cette quête du père. 
Host multiplie les références à 
lames |oyce dans sa rc-création 
de l'Odyssée dans Ulysse. Vir­
tuosité donc de ce Valet de nuit 
savant et complexe. Mais ce jeu 
avec les mots et la littérature 

n'étouffe jamais l'émotion de ce 
naufrage volontaire d'où ne sur­
nage que le réve. 

Septième roman de 
Christian Giudicelli 
Agé également de 44 ans. 

Christian Giudicell i se voit cou­
ronné par le p r ix Renaudot 
198b pour son septième roman. 
Station balnéaire, dans lequel il 
projette un regard plein de ten­

dresse sur la dérive de deux 
« paumés » . 

À la fois dramaturge, homme 
de radio, journaliste, roman­
cier, Giudicell i a déjà évoque à 
plusieurs reprises mis avec son 
« stylo-caméra » les défavorises 
de la vie, les exclus du bonheur. 

Sa veine romant ique avait 
éclaté en 1966 avec son premier 
roman. Le jeune homme ù la li­
corne, suivi d ' U n e leçon parti­
culière et d ' U n e poignée de sa­
ble. Les insulaires, paru 1976, 
marque un tournant : un écri­
vain, épris d'un jeune prolétai­
re, joue les anges tutélaircs. Ces 
tristes amours homosexuelles 
où se côtoient deux solitudes 
serviront également de toile de 
fond aux deux romans suivants. 
Le point de fuite et Station bal­
néaire. 

Dans ce dernier, Giudicelli 
campe deux « petites âmes » qui 
vivent bien loin des « heureux 
du monde » : |osé. vaguement 
prostitué, joue les vidangeurs 
dans un hôtel minable. Marie y 
est femme de chambre. Pour 
réal iser leur réve, ils i ron t 
« jouer les riches » dans une sta­
tion balnéaire de la côte, sous le 
regard de maîtres d'hôtel mé­
prisants. Parenthèse éphémère 
qui ne peut que finir très mal. 

L'histoire est dite par lacques, 
un écrivain qui a vécu naguère 
avec |osé et qui se souvient de 
leurs corps complices mais aussi 
de la distance qui existait entre 
lu i . « l ' in tc l lo » , et le jeune 
« prolo définit ivement étran­
ger » . 

Goncourt-Renaudot : 
le scénario, au poil ! 
Une surprise, la très mauvaise performance 

de Jean Vautrin pour La vie ripo/in 

ROBITJMLUi 
Collaboration spéciale 

PARIS 

• Il y a un mois. Valet de nuit de 
Michel Host (Grasset) était déjà le 
grand favori du prix Goncourt. 
Station balnéaire de Chr is t ian 
Giudicel l i (Gal l imard) ne pou­
vait, disait-on, laisser échapper le 
Renaudot, décerné le même jour, 
deux minutes plus tard, dans le 
même restaurant Drouant, au mi­
lieu du même vacarme et des cris 
d'indignation. Hier à treize heu­
res pour être précis. 

Tout s'est déroulé au poil près 
selon le scénario. Michel Host a 
gagné avec une certaine difficul­
té, puisqu'on a attendu le cin­
quième tour de scrutin et qu'il a 
dû se contenter de la majorité re­
lative. Christian Giudicell i dés le 
deuxième tour, et sans véritable 
adversaire. La principale surprise 
de cette année vient de la très 
mauvaise performance de lean 
Vautrin pour La vie ripolin (Ma­
zarine). 

O n l'avait longtemps donné 
comme un challenger sérieux de 
Host, et il a fini par se ramasser 
avec une seule petite voix. Il faut 
dire que le genre presque « popu­
laire » de Vautr in (ou cn tout cas 
sa réputation) ne cadre pas vrai­
ment avec le style commercial 
classique respectable de l'Acadé­
mie Goncourt. Et qu'il était pu­
blié chez un « petit » éditeur (pro­
priété de Hachette pourtant). 

NISSAN 
••ÇA CONTINUE! 
DU 13 AU 28 NOVEMBRE 

la grande promotion O.K. se poursuit 
chez tous les concessionnaires Pros Nissan. 

ne MIEUX tM l * K U X 
Rabais exceptionnels 
sur les modèles 86 et 87. 

Venez chercher votre 
BONISSAN DE NOËL 
DES AUJOURD'HUI 

NISSAN 

À strictement parler, il n'y a 
rien à rédire sur les choix de Host 
et Giudicelli. Dans le premier cas, 
il s'agit à la fois d'une très belle 
écriture, d'un romancier sinon 
jeune, du moins à ses débuts (son 
deuxième roman), d'un très dis­
cret professeur d'espagnol par 
correspondance, qui ne fait pas 
dans les mondanités parisiennes. 
Station balnéaire de Giudicelli 
(romancier beaucoup plus prolifi­
que, mais encore assez confiden­
tiel), est à la fois ironique et 
« noir » original et agréable à la 
lecture De bons romans dans les 
deux cas. Et des découvertes pour 
le grand public. 

Ce qui gêne ou fait ricaner un 
peu dans le quartier des éditeurs 
c'est que cette année la saison des 
prix démarre de façon presque ca­
ricaturale : Grasset, champion 
toutes catégories des prix depuis 
quinze ans (et plus), retrouve le 
G o n c o u r t après une absence 
(scandaleuse bien sur) de quatre 
ans. Gallimard « squatte » le Re­
naudot. Mais le meilleur semble à 
venir. 

Fémina, Mëdicis 
Interallié 
Les dames du Fémina, toutes à 

la dévotion de Gallimard ne sau­
raient guère faire défaut au Salon 
du Wurtenberg de Pascal Gui -
gnard, par ailleurs excellent. Le 
même jour le Médicis qui est 
peut-être le plus l i t téraire des 
prix, devrait couronner Les funé­
railles de la sardine de Pierre 
Combescot (encensé par la criti­
que). Grasset bien entendu. 

Une semaine plus tard. l'Inter­
allié devrait, comme cela se passe 
une année sur trois, échapper à 
Grasset et récompenseï L'étu­
diant étranger de Philippe Labro. 
Gallimard. 

T o u t ceci fait quo i ? Deux 
Grasset et trois Gallimard. 

La bandes des deux 
O n parlait depuis des années de 

la « bande des trois » ou de Galli-
grasseuil. Vu les échecs en série 
de la maison de la rue lacob (sauf 
miracle in extremis), il vaudrait 
mieux désormais parler de la ban­
de des deux. Le cercle magique 
des prix (qui représentent encore 
beaucoup d'argent) se resserre au­
tour de deux heureux éditeurs. À 
se demander si les Éditions du 
Seuil ne vont pas adhérer au car­
tel des « refuzniks » , entendez 
par là les éditeurs indépendants 
qui hurlent contre la « magouille 
des prix » : Laffont, Belfond, A l -
b in M i c h e l , F l a m m a r i o n et 
d'autres Balland. 

Dans les quinze dernières an­
nées, cette fameuse « bande des 
trois » a raflé env i ron quatre-
vingt pour cent des trophées. Pu­
blierait-elle l'essentiel de la pro­
duction romanesque, comme le 
d isen t v o l o n t i e r s ses por te -
parole ? En fait « Galligrasseuil » 
édite entre dix et quinze pour 
cent des romans publiés chaque 
année en France dans le circuit 
commercial (plus de sept cents). 

Bien sur, les deux ou trois édi­
teurs en question font un effort 
sur les romans et en publient 
d'excellents — mais le monopole 
qu'ils exercent à Paris provoque 
depuis des années des hurlements 
ou des ricanements. Les tracts 
lancés hier chez Drouant par­
laient des « jurés hitlériens » du 
Goncourt et du Renaudot, ce qui 
semble un peu excessif. Disons 
plus s implement que, depuis 
longtemps déjà, les prix couron­
nent d'excellents romans, mais 
pas nécessairement les meilleurs 
de la production nationale. O n le 
savait : ça n'empêche pas la com­
bine de continuer. 

Richard Cowan 
et Simina Ivan, 
prix de Paris 
Agence France-Presse 

PARIS 

• U n baryton américain de 29 
ans, Richard Cowan, est le grand 
vainqueur du 16e Concours inter­
national de chant de Paris qui 
s'est achevé hier soir devant un 
public nombreux, sous la prési­
dence de la cantatrice espagnole 
Teresa Bcrganza. 

Commencée il y a une semaine, 
la compétition comptait 75 candi­
dats venus de 19 pays. 

R ichard C o w a n , un t imbre 
agréable, une belle prestance, 
déjà du métier, a remporté le 
grand prix doté de 40 000 francs 
($8 000), mais cumule aussi le 
premier prix-homme de mélodie 
f rança ise de 10 000 f rancs 
($2 000), le prix spécial d'art lyr i ­
que de 10 000 ($2 000) et un au­
tre prix spécial de 3 000 francs 
($600) pour son interprétation 
des airs de Mozart. 

A u palmarès de ce 16e Con­
cours international de chant de 
Paris, le premier prix-femme de 
15 000 francs ($3 000) a été attri­
bué à une soprano roumaine de 
28 ans, Simina Ivan, qui reçoit 
également un premier prix-fem­
me de mé lod ie f rança ise de 
10 000 francs ($2 000). 

LES PROS NISSAN DU GRAND MONTRÉAL 

LABELLE NISSAN BEUEMARE NISSAN LTÉE 
RI A I U U I 1 1 F n n i i T o r i l 

• 

CITÉ NISSAN (2 adresses) MONTRÉAL 
3500 ouesl, rue Jean Tolon 739-3175 
2085 ouesl, rue Sle Catherine 932-6677 

BAILLARGE0N NISSAN INC. 
. n t i r i t r n n 

AUTO GOUVERNEUR INC. 
LAVAL . 
1501. boul. des luurenlides 668-1650 

MANOIR NISSAN INC. 

ST-EUSTACHE NISSAN LTÉE 
SAINT [USTACHE 
801, boul Sauve 472 -8666 

ST-LÉ0NARD. NISSAN INC. 
— - — D U M N V I L l t - - : ttJnuUtull Rirtr l I IGNY SAINT LEONARD 

818, boul tobelle 430-4120 10305, ovenue Popineou 382-2780 760 est, rue Saint-Charles 671-8953 225. boul. Bnen 585-5824 7770 tue Colbert 374-4421 

ALEXANDER NISSAN BROADWAY AUTOMOBILE LTÉE GARAGE DUMOULIN LTÉE MERCIER NISSAN INC. SNYDER NISSAN LTÉE 
ST LOUIS DE TERREBONNE LA SALLE Soint framois. LAVAL MERCIER LACHINE 
4100, chemin Gascon 477-1444 7550, rue Broadway 366-8931 8115, boul ' levesque 665-7450 55 ouesl. Si Jean Boplisle 691-9541 2125."rue Noire Dome 634-7211 

ROGER BAUDIN AUTOMOBILE INC. BRUCY AUTO INC. FAIR VIEW NISSAN LTÉE GARAGE M0DELAUT0 INC. BR0SSARD NISSAN INC. 
MONTRÉAL NORD VAUDREUIL POINTE CLAIRE POINTE AUX TREMBLES BROSSARD 
10511, avenue Bellevois 321-8600 900 boul Horwood, loule 34? 4S5-1434 345, boul Brunsvwk 697-9141 12230 esl lue Sherbrooke 645-4546 9005 boul Tusiheieuii 445-9811 
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SUR UN 

DURANT L'ECHAPPEE DES BONNES AFFAIRES TOYOTA. 
O n se retrouve dans le feu de l'action cesjours"-ci chez votre 

concessionnaire Toyota. O n y célèbre l'arrivage 1987 des voitures, 
camionnettes et fourgonnettes Toyota. f\Ë f f 

Venez vite faire le tour de la patinoire...pardon, \J\*j 
de la salle d'exposition afin d'examiner de près 
les toutes nouvelles Tercel, Camry berlines et 
familiales et aussi la Supra Turbo, un vérita­
ble jeu de puissance par elle-même. 

Profitez-en pour passer la ligne bleue afin de jeter 
un coup d'oeil sur les nouvelles fourgonnettes 

POURRAIT 

familiales et commerciales à quatre roues motrices. 
Toutes font honneur à l'emblème de fiabilité et de durabilité Toyota. 
Pour un temps limité, durant "L 'échappée des bonnes affaires 

Toyota;' il n 'en tient qu'à vous de saisir la rondelle, en choisissant 
parmi un stock complet de modèles et de couleurs 1987, et 
de lancer votre offre à votre concessionnaire Toyota. 

EN DEMANDER ° 62 ° e e h n e d 

PLUS! 
teindre la cible et de vous retrouver au 
volant d 'une Toyota flambant neuve pour 
bien moins cher que vous ne pensezl 

TOYOTA 
v. 
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39 ans de prison 
au chef d'une 
famille de mafiosi 
Agence France-Presse 

SEW YORK 

• Carmine Persico. chef présumé 
de l 'une des cinq « ramilles » de 
la mafia new-yorkaise, a été con­
damné hier par un tribunal de 
New York à 39 ans de prison 
pour racket et association de mal­
faiteurs. 

« |erry Lang » Langella, consi­
déré comme le second de la « fa­
mille » Colombo, a quant à lui 
reçu une peine de 65 ans de pri­
son. 

Tout de suite après la lecture de 
la sentence, les deux mafiosi ont 
é té c o n d u i t s devan t une au t r e 
chambre du tribunal où ils atten­
dent avec six autres accusés une 
décision du jury dans le procès dit 
de la « commission ». 

Les jurés en étaient hier au qua­
trième jour de leurs délibérations 
dans cette affaire où les accusés 
vedettes sont trois « parrains » de 
la Cosa Nostra, Persico, Anthony 
Corallo et Anthony Salerno. Ces 
derniers sont respectivement les 
chefs présumés des « familles » 
Lucchesè et Genovese. 

Ils sont poursuivis pour leur ap­
partenance à la « commission », 
vér i table conseil d 'adminis t ra­
tion de la mafia ayant droit de vie 
et mort sur les membres du crime 
organisé. Dans ce procès, Persico, 
53 ans, avait assuré sa propre dé­
fense. 

Employé de 
l'armée congédié 
pour trafic 
de drogue 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La Commission des relations de 
travail dans la Fonction publique 
a maintenu le congédiement d'un 
employé civil du ministère de la 
Défense, renvoyé de la base de 
Longue-Pointe, à Montréal, pour 
trafic de haschisch. 

Le vice-président de la commis­
sion, l.-Maurice Cantin. a fait re­
marquer que bien que Daniel Ers-
kine n'ait pas vendu de drogue à 
lim Thomas , un policier militaire 
qui se faisait passer pour un em­
ployé civil, il lui en a offert à plu­
sieurs reprises et lui a proposé de 
lui en procurer. 

Selon M. Cantin, la Loi sur les 
stupéfiants considère que le fait 
de donner , aussi bien que celui de 
vendre de la drogue, constitue un 
trafic de drogue. 

Le fait que Daniel Erskine était 
considéré par ses supérieurs com­
me un bon employe n'a pas in­
fluencé le jugement de la Com­
mission, qui a fait valoir que l'on 
ne pouvait tolérer de drogue dans 
les bases militaires, parce que cela 
nuirait à la réputation, non seule­
ment de la base, mais aussi des 
forces armées dans leur ensem­
ble. 

Le président de 
l'OACI est réélu 
Presse Canadienne 

• M. Assad Kotaite a été réélu à 
l 'unanimité hier à la présidence 
du conseil de l 'Organisation de 
l 'aviat ion civile in te rna t iona le 
(OAC1). 

Il e n t r e p r e n d son c inquième 
mandat de trois ans. 

Avant d'être élu à ce poste pour 
la première fois en 1975, M. Ko­
taite avait été secrétaire général 
de l 'OACI de 1970 à 1976. 

Il a r e p r é s e n t é le Liban au 
conseil de l 'organisme de 1956 à 
1962 et de 1965 à 1970. 

L'OACI compte 33 membres. 

m 

Un concept révolutionnaire d'achat en 
gros pour les entreprises ^ 

et groupes membres 'MÊÈ&fè. 

LACHAT 1 
EN GROS POUR 

L'ENTREPRISE 
Club Price, de conception entièrement nouvelle au Québec, est un vaste '$ 

et peu luxueux entrepôt de 100000 pieds carrés où entreprises et groupes 1 
membres peuvent acheter au prix de gros des articles de marchandise générale et 

des produits alimentaires. 

UN LIBRE-SERVICE "PAYEZ ET EMPORTEZ" f | 
Sous une forme libre-service "Payez comptant et emportez". les membres peuvent % j 

choisir entre 3000 a 4000 produits de premiere qualité et de marques réputées à 
des prix exceptionnellement bas 

POUR MEMBRES SEULEMENT 
Seuls peuvent être membres 

Membres entreprises et commerces de 
" A E E A I Q E Q " , o u t e n a , u r e - bureaux de proies-

H r r H I n t o sionnels. institutions a caractère 
public et associations agréés par Club Price. 
Achats au prix de gros 

Membres l é personnel d'institutions a 
" P D n i l D E " C d r a c l e r e P u 3 l i c e t l e s membres 

u n U U r C d'associations et de corporations 
professionnelles reconnues par Club Price* 
Achats au prix de gros 5°/o 

'Qui peut devenir membre Croupe Se Club Price? 
C erf'plg»êi. et employ* pensionnai des QùU'.ê'Tic'î'e' ItS tc<jt:'4' I / G . . X . J e t i - V . - j 
C leiimployesetempluyespension'iejouniineuscouireieco'ci colleges universités) 

aussi tmn Ou secteur pnvé que puSiic 
D 'es employes et emplois pensionnes du milieu hospitalier, JU secteur pce et put 
D !«s errpioves et employes pensionnes su grotte Ste^oerç inc (Avisions et féale! 
O '«s etipio'.es et erp'oyes pensionnes s une institution bancaire »«:•""« par tua Price 

iBanque Caisse cepargne Caisse o e w r e Fiducie d'épargne eu se preHsi 
O lesempicïsetemp^yespensionnesou-t :« se'. ce»5sî cs'ets-

C'ia Price iteitpnone. e'ectnctte. ga;natu'ei. produits cetroitrs transport B U Û » C tra sto-r 
aeuen et ferroviaire. m etfa d'mtormationt 

O les rremprei d associations reconnues par Club Pnce 
Q les merpres de corporations professionnelles reconnues par Cup Price 

DES 
AVANTAGES 

UNIQUES 
• 
L 

• 
L 

Choix de près de 3500 produits de premiere qualité 
au prix de gros 

Approvisionnement immédiat en marchandises 

Possibilité d'acheter en petites quantités au prix de gros 

Possibilité d'offrir de nouveaux produits et services a 
vos clients sans nécessité de garder de gros inventaires 

Chance d acheter a des fins personnelles au prix de gros 

'Une iwtidtne cfc Sternberg inc et Ihe Puce Company 

LES PLUS 
GRANDES MARQUES 
Canon, Stanley. Kraft. Quaker, Brother. 
Kodak, 3M. Hoover. Seb. Heinz, Paper Mate. 
Philips. Sealtest, Nabisco Brands, 
Coca-Cola. Valvoline, Prestone, Maxell 
et bien d'autres! 

450000 entreprises américaines 
déjà membres de Club Price ne peuvent 
se tromper! 

Des marchandises de qualité 

La marchandise emmagasinée chez Club Price, et qui 
obéit a une rotation très rapide, est constituée à 30°, b 
environ de produits d'alimentation (épicerie, surgelés, 
produits pour distributrices automatiques, grands 
formats pour institutions, etc.) et pour la majeure partie 
d'articles aussi divers qu'appareils électro-ménagers, 
électroniques, produits santé et beauté, fournitures, 
équipements et mobiliers de bureau, quincaillerie, bijou­
terie, accessoires d'automobile, nécessaire à pause 
café, fournitures et équipements pour restaurants et 
institutions, articles de sport, etc. 

Entrepôt de gros 

Le libre-service 
de l'entreprise 

UNE INVITATION A TOUS LES 
DIRIGEANTS D'ENTREPRISE, GENS 
D'AFFAIRES, PROFESSIONNELS, 
RESPONSABLES D'INSTITUTIONS 
ET D'ASSOCIATIONS À VENIR 
APPRÉCIER LES INCROYABLES 
AVANTAGES DE CLUB PRICE 

HEURES Membres Membres 
D'OUVERTURE "Atlaires" "Groupe' 

Lundi: I2n00 a 20h3Û 12M00 a 1 8 h û û 
Mardi: lûhOO a 20ri30 12t i00a IShOO 
Mercredi 12h00a20h30 12n00 à I3h00 
Jeudi: l ûnOOa21h00 10M00 a 2 l h 0 0 
Vendredi: I 2h00 a 21M00 12h00 a 21M00 
Samedi: tûnOOa I7h00 lOhOOa 17h00 
Dimanche: 1 lh00 a 1 7 h 0 0 FERMÉ 

3750. 
CÔTE-VERTU, 

SAINT-
LAURENT 

175 km de magnifiques sentiers 
de randonnée à double trace r, 
Notre réseau présente une gamme variée de 
sentiers à double trace autant pour les skieurs 
débutants que pour les experts. 

• Sentiers à double trace, entretenus et 
patrouilles 

• 10 relais chauffés 
• Chalet d'accueil, salle de fartage, restau­

ration, école de ski et boutique de ski 
• Billets à la journée (4$ adultes ou 2$ enfants 

6 à H ans et 65 ans et plus) ou à la saison 

Venez prendre l'air dans des conditions 
d'enneigement optimales au plus grand 
centre de Ski du Québec. 
Pour réservations à proximité de nos sentiers 

«ou dans la magnifique ville dé Québec, 
jcomposez, sans frais: ; J ', 

1-800-463-1568 
Pour connaître les conditions de ski: 
Québec Montréal Toronto 
(418)827-4579 (514)861-6670 (416) 597-1788 

Pour recevoir gratuitement notre brochure: 

Nom 

Adresse 

Ville - \ 7 1 7 

Province ' :' Code poual 

PaixduMont-Sainte-Anne (51) 

C.R400 
Beaupré (Quebec) 
G0AIE0 
Tél.: (418) 827-4561 

B4RC 
DU/MONT-

S4ÎNTE-
» N N E 

M 

Société des établissements 
de plein air du Québec 
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Un règlement interdira 
de fumer à bord des avions 
Sur tous les vols de moins de 2 heures 
Preae Canadienne 

HALIFAX 

• S'il n'en tient qu'au ministre 
|ohn Crosbic, il sera interdit de 
fumer sur tous les vols de moins 
de deux heures, à bord des avions 
commerciaux canadiens, dès l'an 
prochain. 

Le règlement proposé par le 
ministre des Transports sera 
bientôt soumis au cabinet fédéral, 
qui le publiera dans la Gazette du 
Canada, afin de connaître la réac­
tion du public. 

Il est « possible » , a reconnu M. 
Crosbie devant l'Association du 
transport aérien du Canada, hier, 
qu'une telle interdiction s'appli­
que un jour à tous les vols d'aéro­
nefs canadiens. 

Il appartiendra au personnel de 
bord de faire respecter le règle­
ment, a dit le ministre. Si un pas­
sager refuse de s'y conformer, il 
sera prié de descendre d'avion à 
la prochaine escale. 

« Deux heures me semblent 
une période de temps qui n'est 

pas déraisonnable » , a commenté 
M. Crosbie, qui a lui-même arrêté 
de fumer il y a 10 ans. « Même si 
vous êtes un gros fumeur, vous 
devriez être capable de survivre 
durant deux heures sans une ciga­
rette » . 

M. Crosbie a souligné la popu­
larité des vols réservés au non-fu­
meurs actuellement par Air Cana­
da, dans le cou lo i r T o r o n t o -
Montréal-Ottawa. 

Réactions 
La proposition de M. Crosbie 

lui a valu aussitôt des louanges de 
la part de M. Don Insley, prési­
dent de la Société canadienne du 
cancer. « C'est le genre d'initiati­
ve que nous aimons voir » , a-t-il 
déclaré. 

M. Murray Sigler, président de 
la société Pacific Western Airli­
nes, a fait savoir quant à lui que 
la plupart des passagers favori­
saient les vols sans tabac pour de 
courtes et moyennes distances. 

Soixante-quinze pour cent des 
vols de P W A , a-t-il noté, sont de 
moins de deux heures. 

Un tir simulé de navette 
est tenté à Cap Canaveral 
Agence France-Presse 

CAP CA N A Vt'RA L 

• L'agence spatiale américaine 
( NASA ) a engage hier soir le 
compte à rebours fictif d'un lan­
cement de la navette Atlantis du 
Cap Canaveral, Floride, premier 
exercice du genre depuis l'explo­
sion de Challenger, le 28 janvier 
dernier. 

Le compte à rebours a com­
mencé normalement hier à 19h40 
locales sur le pas de tir 39-B, a 
précisé une porte-parole de la 

N A S A . Mme Sheila Griffin. Il 
doit prendre fin mardi à IlhOO 
locales avec l'allumage simulé des 
moteurs d'Atlantis. 

Icudi, une équipe de sept autres 
astronautes doit répéter des opé­
rations d'évacuation d'urgence de 
la navette qui clôtureront sept se­
maines d'exercices sur le pas de 
tir de Cap Canave ra l , avant 
qu'Atlantis ne retourne dans son 
hangar, samedi. La reprise des 
vols de « cargos de l'espace » reste 
fixée au 18 février 1988, avec Dis­
covery. 

I R E L L I 
Snow Plow 

R Radial MD 

UNIRDYAL 
à partir de 

5295$ 

' Garantie contre les hasards de 
la route 

VASTE CHOIX DE 
PNEUS 4 SAISONS 

EN MAGASIN 
OUVERT: du lundi au mercredi de 8 h 
i i 8 h . jeudi et vendredi de Ml è 21 h, 
samedi de 9h è 13h 

AUTOPNEU VERDUN 
4410, av. Verdun, 

769-4181 (coin av . Riens) fefefi; » ] 

L'HEURE JUSTE: 
L 
E 

C 
E 
N 
T 
R 
E 

D 
U 
J 
E 
E 
P 

... GIBRALTAR 
AMC- JEEP -RENAULT INC. 

2032 CURÉ LABELLE. LAVAL 687-3123 

C hxudiere, un 
séjour d'affaires 

...un jugement de valeur 

Otmwa/Hull 
Jp\ V chambre seulement, occupa­

it \J VyJ tion simple ou double 

• aucun minimum de nuitées requis 

• réservations garanties sont pré-

enregisrrées 

• mini-bar et films en primeur dans votre 

chambre 

• accès à un club de santé privé 

• à quelques minutes de la Colline 

parlementaire 

• récipiendaire Je la cote 6 fleurs de lis du 

ministère du Tourisme du Québec 

• renseif.Tiez-vous sur nos tarifs spéciaux 

defin de semaine 

Hôtel Plaza 
de h 

Chaudière 
2, nie Montcalm, Hull, Québec J8X 4B4 

(819) 778-3880 
Sans frais 1-800-567-1991  

1 

À Copenhague, 
les seringues 
à héroïne 
sont gratuites 

Les autorités veulent 
limiter ainsi le SIDA 
Agence France-Presse 

Remise €ËU p r i x d e fa Caricature 
Le yougoslave Boris Stankovic qui s'est mérité cette année le Grand prix au Salon internatio­

nal de la Caricature de Montréal remet une caricature à l'ambassadeur du Canada à Belgrade, M. 
John Fraser, en présence du directeur du Salon, M. Robert LaPalme, qui lui aussi a reçu un 
souvenir du caricaturiste. La scène a été prise à Belgrade au moment de la remise du prix, une 
somme de $5 000, ces jours derniers. 

COPENHAGUE 

• La Commune de Copenhague a 
commence hier la distribution 
gratuite de seringues jetables aux 
toxicomanes pour une période 
expérimentale d'une année, afin 
de l imiter la propagat ion du 
SIDA, a annoncé un porte-parole 
des services sociaux de la commu­
ne. 

Les toxicomanes, notamment 
les héroïnomanes, pourront se 
faire délivrer gratuitement deux 
seringues jetables par jour aux 
heures d'ouverture normales des 
pharmacies de la capitale. Ils 
pourront en outre se les procurer 
la nuit à un distributeur automa­
tique installé à Istegade, la rue 
fréquentée par les drogués de Co­
penhague, à raison de 10 couron­
nes pièce ( un peu plus d'un dol­
lar ) . Le coût de cette opération 
est évalué à un million de couron­
nes. 

119 personnes atteintes 

Cent-dix-neuf personnes, au 
dernier recensement, ont été at­
teintes du SIDA au Danemark 
dont 62 sont mortes. Les experts 
estiment entre 5 000 et 10 000 le 
nombre de porteurs d'anticorps 
virus. 

- î - . . . j y.- RABAIS 
• 

. . . 

> • r u . - fi m 

• 
• •• • • -

«.y III «#| m h W - ̂  
mm A 

50% 
SOLDE DE TENUES HAUTE 

COUTURE POUR FEMME 
SUR U N E SÉLECTION 

D'ARTICLES 
• ALFRED SUNG 
• M0NDI 
• J O N E S N E W YORK 
• P E R R Y E L U S 
• RALPH LAUREN 

•CACHAREL 
• ADRIENNE VTTTADINI 
• COLLECTION PETERSON 
Toutes les lignes ne sont pas 
disponibles dans tous les magasins. 
Pas disponible à Anjou. 
Achat en magasin seulement. 

303-308, MODE HAUTE COUTURE 

VOUS RAFFOLEREZ DE NOS RABAIS! 
VENEZ VISITER NOTRE C E N T R E D'AUBAINES MODE "LEGRENIER" SIMPSON C E N T R E - V I L L E 6'ÉTAGE 

Rendei-«Oueiumr«je*nSimpeon»eplutpre»deChervouS C.ffl 'evll. 214-4211 • r.v~..<*. «97-4ITO • »n,ou 353 3300 • Level 8 J 7 I M 0 
¥ St-6*uno 441-2211. Heuree d'ouverture Mi centre-ville: Ou lui** a u mercredi • 10h e 18h Jeudi «1 vendredi • lOhè ?lh Samedi • 9*1 é 17h 
Heuree d'ouverture dee megeelne «uuunelee: Ou lundi eu mercredi • »K30 A IBh Jeudi et vendredi • 9h30 à Tlfi Semedi • 9h i ITh 
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La f i rme Consoltex est honorée parce qu'elle a pris 
les moyens pour réprimer le harcèlement sexuel 

A C N É S CRUE»A 

PHOTO JEAN-YVES LÈTOURNEAU, LA PRESSE 

MMes Audette Montigny et Isabelle Saint-Martin auraient bien voulu présenter le prix à des représen­
tants de la compagnie Consoltex, mais personne ne s'est présenté pour le recevoir. 

• Une bonne nouvelle : la compa­
g n i e d e t ex t i l e C o n s o l t e x , d e 
Montréal, vient d e t r e désignée 
pour recevoir un prix pour son at­
titude dans un cas de harcèle­
ment sexuel dont l 'une de ses em­
ployées a été victime. Et une mau­
vaise : les dirigeants de la firme 
ont refusé de se rendre recevoir 
ce prix, décerné pour la première 
fois hier après-midi en conféren­
ce de presse, préférant éviter tou­
te publicité à ce sujet. 

Pour le Groupe d'aide et d'in­
fo rmat ion sur la h a r c è l e m e n t 
sexuel au travail, qui a accordé le 
prix pour la première fois depuis 
sa création il y a cinq ans, ce refus 
illustre à quel point ce problème 
est encore un sujet tabou. 

« Nous avons parlementé avec 
les gens de Consoltex pendant 
tout le week-end et ils nous ont 
f ina l emen t dit qu ' i l s ne vien­
draient pas, parce qu'ils ne veu­
lent pas que le nom de leur com­
pagnie soit associé à un cas de 
harcèlement sexuel », a raconté 
l 'une des responsables du Grou­
pe, Isabelle Saint-Martin. 

Elle a précisé que Consoltex re­
cevra malgré tout sa distinction... 
par messager, et que cette premiè­
re expérience décevante n 'empê­
chera pas le Groupe de recom­
mencer l'an prochain. 

« Ce qui nous est apparu com­
me un geste positif a été interpré­
té par la compagnie comme une 
situation gênante », s'est étonnée 
Mme Saint-Martin. Elle a ajouté 
que son organisme a décidé cette 
année d'employer la « méthode 
douce » et de miser sur l'effet 
d ' e n t r a î n e m e n t d ' une tel le ré­
compense, au lieu de se contentcl 1 

de dénoncer les cas d'abus et de 
harcèlement. 

L'employée victime de harcèle­
ment de la part d'un de ses collè­
gues chez Consoltex n'a pu s'ab­
senter de son travail, hier, pour 
témoigner de son expérience, et 
les responsables du Groupe ont 
dû se contenter de livrer les quel­
ques bribes d'information que la 
compagnie a bien voulu laisser 
filtrer. 

Plainte 
Ainsi, on a pu apprendre que 

l'employée en question a déposé 
une plainte auprès de l 'adminis­
tration de la firme contre l 'auteur 
du harcèlement en question, et 
que dans un premier temps elle a 
voulu démissionner, comme cela 
arrive souvent dans les cas de ce 
genre. Mais ici, les dirigeants de 
la compagnie ont refusé la démis­
sion de l'employée et ont plutôt 
obtenu celle du collègue fautif. 
De plus, la victime a eu droit à un 
congé d'un mois avec solde, com­
me le recommandait de son mé­
decin. 

A u j o u r d ' h u i . C o n s o l t e x est 

FERNAND 
AUBRY 

UNE CRÉATION 
FASCINANTE! 

Fernand Aubry vous présente un programme anti­
rides LIGNE SPÉCIFIQUE spécialement conçu 
pour revitaliser et stimuler les propriétés 
bienfaisantes de votre peau. Sa formule éprouvée 
scientifiquement est composée de ISD2 6 contenant 
13 acides aminés, 8 vitamines et 5 sels minéraux. Il 
procure à la peau une apparence saine et douce. 
Crème de jour hydratante et protectrice, 40 mL. 20$ 
Crème de nuit revitalisante, 50 mL. 40$ 
Gel contour des yeux, 15 mL. 20$ 
Sérum intensif, 55$ 

Prime 
Avec tout achat de produits «Ligne Spécifique» vous 
recevrez un flacon de parfum Alpha I de Fernand 
Aubry d'une valeur de 50$ 
(yuanlilo: ISO) ' •' . : :.. 

Lnc prime par cliente. L'offre est valide jusqu'au samedi 29 novembre l!)86 ou jusqu'à 

épuisement du stock. * -, 

Disponible chez Simpson Centré-ville, Anjou et 
Laval. N'oubliez pas de prendre rendez-vous avec 
Jacques Lee Pelletier, maquilleur de renommée -
internationale, chez Simpson Centre-ville 
le 22 novembre, à Anjou le 21 novembre, 
à Laval le 20 novembre. 
204. COSMÉTIQUES 

VOUS RAFFOLEREZ DE NOS RABAIS! 
VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE «LE GRENIER» 
CENTRE-VILLE, 8e étage. 
Rendez-vous au magasin Simpson le plus près de chez-vous: Centre-ville 284-4231 • Fairview 697-4870 • Anjou 353-3300 • Laval 887-1540 
et St-Bruno 461-2211. Heures d'ouverture au centre-ville: Du lundi au mercredi - lOh à 18h. Jeudi et vendredi - lOh à 2lh. Samedi -9h à I7h 
Heures d'ouverture des magasins succursales: Du lundi au mercredi • 9h30 à 18b. Jeudi et vendredi - 9h30 a 21 h Samedi - 9h à 17h 

d'ailleurs à mettre au point une 
politique de prévention du harcè­
l e m e n t sexuel , on t préc isé les 
porte-parole du Groupe. 

Une telle at t i tude ne se rencon­
tre pas souvent dans l 'entreprise 
privée, ont noté les responsables 
de l 'organisme. Le plus souvent, 
les femmes qui portent plainte 
pour harcèlement sexuel doivent 
subir la méfiance de leur entoura­
ge, les pressions de toutes sortes, 
voire les représailles de la part de 
leurs collègues masculins. 

C'est no tamment ce qu'a vécu 
une ancienne employée de Gene­
ral Motors, à Sainte-Thérèse, lors­
qu'elle a porté plainte pour attou­
chements sexuels, en août 1983, 
contre son délégué syndical. 

Pendant les mois qui ont suivi, 
Mme Elizabeth Moorseck est de­
venue la « brebis galeuse » de ses 
c o m p a g n o n s de travail : « J'ai 
même reçu des gallons d'eau sur 
la tète », s'est-elle rappelée hier. 
Treize mois et une dépression 
nerveuse plus tard, elle a quitté 
son emploi... mais cette histoire 
la hante encore aujourd'hui. 

« )'ai postulé un emploi de ven­
deuse l'été dernier , et j 'ai donné 
GM comme référence. Mais chez 
GM, personne n'a voulu faire de 
comentaire à mon sujet ; ils ont 
même refusé de confirmer que 
j 'avais bel et bien été à l'emploi 
de cette compagnie, où j 'ai pour­
tant travaillé pendant huit ans et 
demi... », a-t-elle raconté. 

Mme Moorseck a porté plainte 
a u p r è s de la C o m m i s s i o n des 
droits de la personne du Québec 
et a intenté une poursuite devant 
la Cour supérieure. Sa cause de­
vrait être instruite dans le cou­
rant de l 'année p rocha ine . . 

Le Groupe d'aide et d'informa­
tion sur le harcèlement sexuel 
traite une cinquantaine de plain­
tes annuel lement . Dans la plupart 
des cas, les plaignantes ont déjà 
quit té ou perdu leur emploi . 

Selon une étude menée il y a 
deux ans, au Québec, trois fem­
mes sur dix ont été victimes de 
harcèlement sexuel au travail à 
un moment de leur vie. Pour les 
deux tiers de ces femmes, le har­
cèlement n'a pris fin que par le 
congédiement, la démission ou la 
mutation de l 'auteur du méfait ou 
de sa victime. 

Le chef de 
la police de 
Sainte-Foy 
veut négocier 
une retraite 
anticipée 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Alors qu'il a toujours affirmé 
vouloir reprendre son poste de 
chef de police, M. André Sainte-
Marie est maintenant prêt à con­
sidérer les « offres » de la ville en 
échange d 'une retraite anticipée. 
L'avocat de M. Sainte-Marie a 
même laissé tomber devant la 
Cour d'appel, hier, qu'il s'atten­
dait à des négociations à ce sujet 
avec la ville de Sainte-Foy. 

La déclaration de Me Benoît 
Mai Houx devant le juge André 
Dubé, de la Cour d'appel, se vou­
lait un argument pour démontrer 
qu'il n'y a plus d'urgence à procé­
der dans l 'enquête publique sur le 
co rps de po l ice de Sa in te -Foy 
puisque la mairesse Andrée Bou­
c h e r s ' a p p r ê t e à agir d a n s ce 
doss ie r , s ans le r a p p o r t de la 
Commission de police. 

« Il y aura des négociations en­
tre Me Louis Vézina ( l'avocat de 
la ville de Sainte-Foy ) et moi-
même au sujet de l'avenir de mon 
client », a déclaré Me Mailloux 
devant le juge Dubé. 

Plus tard, en entrevue télépho­
nique, Me Mailloux a précisé sa 
pensée. Aucune négociation for­
melle n'est prévue entre la ville et 
son chef de police, aucune offre 
formelle n 'a encore été déposée 
sur la table, mais « il y a eu appro­
che lointaine, par personne inter­
posée ». 

L'avocat admet que son client, 
qui a toujours dit vouloir repren­
dre son poste et n'avoir rien à se 
reprocher, est maintenant « prêt 
à considérer des offres pour ne 
pas revenir, compte tenu de la si­
tuation ». 

Me Richard Mongeau a présen­
té, hier, devant la Cour d'appel, 
une requête pour hâter l 'audition 
de l'appel d 'un jugement de la 
Cour supérieure qui a mis fin aux 
travaux de la Commission de po­
lice sur le corps de police de Sain­
te-Foy, en septembre dernier . 

Me Guy Bertrand, l'avocat de 
l'ctat-major du corps policier, et 
Me Mailloux, l'avocat du chef 
André Sainte-Marie, se sont tous 
deux objectés à cette requête. 

Le juge a pris la cause en déli-
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Le Beaujolais nouveau est en route 
J B A N P A U L B U R Y 
de la Presse Canadienne 

Paris 

• Air Canada a mis en place hier 
matin, à partir de l'aéroport pari­
sien de Roissy-Charles de Gaulle 
un véritable pont aérien pour 
acheminer en trois jours, quelque 
320 tonnes de Beaujolais, soit en­
viron 260 000 bouteilles. L'en­

semble de la livraison doit parve­
nir d'ici jeudi, par 13 vols spé­
ciaux dans chacune des 
provinces. Seule l'Ontario ne sera 
pas approvisionnée en Beaujolais 
par Air Canada. Les Ontariens 
ayant choisi de faire voyager 
leurs 110 tonnes de Beaujolais sur 
les lignes de la compagnie El A l . 

La compagnie canadienne doit 
livrer 200 tonnes au Québec, 49 
tonnes en Alberta, 24 tonnes en 

Colombie-Britannique et dans les 
provinces maritimes ainsi que six 
tonnes en Saskatchewan et au 
Manitoba. 

Le Beaujolais 86 est fringant, 
avec une belle robe allant du gro­
seille au rubis annoncent les vi­
gnerons, et les quelques privilé­
giés qui l'ont déjà goûté assurent 
que c'est un bon millésime, sans 
atteindre toutefois les sommets 
de 85. 

VENEZ CHEZ ET ÉPARGNEZ 

Le Nouveau Z-181 
L'ordinateur Personnel Portatif 

avec 
Un écran révolutionnaire facile à lire 

et 2 lecteurs éjectables d'unité de 
disque de 3 ' / 2 " . 

• Super léger ne pèse que 6kg (13.2 lbs) 
• Nouvel écran facile à lire de 25 lignes par 80 caractères 
• 2 unités de disques, 3 ' / : " . capacité de 720Ko chacune 

• Mémoire de 640Ko • Clavier Multi-fonctionnel 
• Inclus, pile de 4 à 6 heures et chargeur. 
• Compatible avec l ' I B M * P C / X T 

Pour une démonstration gratuite, 
appelez dès aujourd'hui votre 

Centre d'Affaires Professionnel Compucentrc. OUAND LA P€ W O W A K E TOTALE S'IMPOSE 

I B M est u n e m a r q u e déposée d ' Internat ion a! Bus iness M a c h i n e s C o r p . 

Vallières 
écrit son 
Itinéraire 
politique 
«Les Héritiers 
de Papineau» 

J U L E S B Ë L I V E A U 

• « | e raconte clans ce livre com­
ment et pourquoi je suis devenu 
révolutionnaire et nationaliste, 
pourquoi j'ai adhère au F.L.Q., 
fait plusieurs années de prison et 
consacré les années décisives de 
ma vie à lutter pour l'indépen­
dance du Quebec et la révolution 
sociale. » 

Ces quelques mots du texte de 
la présentation du «plus nouveau 
des derniers livres de Pierre Val­
lières» ne disent que partielle­
ment, et bien modestement, ce 
que contient Les H é r i t i e r s d e Pa­
p i n e a u . Ils laissent assez peu devi­
ner, en effet, la profondeur de la 
reflexion a laquelle a voulu se 
soumettre l'auteur de ce nouvel 
essai. Et ils semblent éviter d'an­
noncer trop clairement ce qu'a 
vraiment coûté, dans son âme 
comme dans son corps, le combat 
politique du plus célèbre des ré­
volutionnaires québécois. 

Pierre Vallières. pourtant, livre 
dans ce qu'il présente comme 
« un prolongement de Nègres 
blancs d'Amérique» un témoi­
gnage de la plus haute densité de 
toutes les expériences qu'il a vé­
cues au cours des 2 5 dernières an­
nées. Il précise lui-même que cet 
ouvrage n'est ni une histoire de la 
Révolution tranquille, ni un trai­
té de science politique sur l'idée 
d'indépendance au Québec, il 
s'agit plutôt «uniquement d'un 
témoignage personnel, forcément 
partial et subjectif » . 

L'analyse politique n'est cepen­
dant pas absente de ce volume. 
On peut même dire qu'elle y est 
omniprésente. Lorsque l'auteur 
relate, et sur plusieurs page, l'im­
mense désarroi de ses années de 
prison, l'histoire et le destin du 
Québec sont toujours au moins 
évoqués. 

Pierre Vallières, en effet, ne 
semble jamais pouvoir se définir 
au singulier, comme un être sans 
relation avec la société dans la­
quelle il vit. De son livre, il confie 
qu'il est une recherche d'autono­
mie, de l iberté. Mais c'est de 
l'autonomie et de la liberté d'un 
peuple qu'il s'agit. Il ajoute que 
Les Héritiers de Papineau est 
« une recherche sur le sens per­
sonnel et collectif de l'existence 
et de la v i e » . 

Partagé entre la désillusion et 
l'espoir, Pierre Vallières pose la 
question: « . . . les Québécois sau­
ront-ils à nouveau rompre avec le 
statu quo et s'organiser pour 
vaincre, une fois pour toutes, leur 
peur de vivre?» 

Le hasard a voulu que L e s H é r i ­
tiers de Papineau, publié par les 
Editions Québec/Amérique, sorte 
des presses exactement en même 
temps qu'un autre livre écrit par 
Pierre Vallières alors qu'il était 
âgé de 17 ans, il y a 31 ans. Cet 
autre livre, un roman «perdu et 
retrouvé», intitulé N o c e s o b s c u ­
r e s et publié par la maison d'édi­
tion L'Hexagone, sera également 
lancé au cours du prochain Salon 
du livre de Montreal. Et les deux 
oeuvres seront vendues en librai­
rie â compter du même jour, le 26 
novembre. f 
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La vérité 
c'est qu'aucune 
autre essence 

au Canada 
ne vous offre 

tous les avantages 
de Formule Shell 

Ni l'essence de Petro-Canada. Ni celles de 
Sunoco et d'Esso. Ni celle de Texaco. 

R . ourquoi ? Parce que seule Formule 
Shell*contient un «faciliteur d'allumage» 
qui améliore l'efficacité de la combustion. 

FORMULE SHELL EST 
VRAIMENT DIFFÉRENTE 

Vous avez sûrement entendu les 
sociétés pétrolières affirmer que toutes 
les essences se ressemblent. Plus 
maintenant ! 

Les nouvelles essences sans plomb 
Formule Shell et Super Formule Shell 
sont vraiment différentes. 

Combustion nrdinairr i ave une essence 
tirdtwm: l'étincetie enritdefaçtm imrpj-
/f'-n Itaultdt : k moteur bésite, Ctllt OU 

Combustion améliorer : atvcson 
•• .\u m:» vr ,1 aliumon•« unique. Formule 
SIH'U augmente l'efficacité de la com­
bustion. Résultat: une réponse plus 
immédiate, une accèlenitUm sans hési­
tation et une meilkurt perfrrmance. 

APPRECIEZ LA DIFFERENCE 
Formule Shell aide à résoudre les 

problèmes qui sont reliés à la combustion 
de l'essence. Des problèmes tels qu'un 
moteur qui cale, cogne, hésite ou tous­
sote. Vous obtenez une réponse plus 
immédiate, une accélération sans hésita­
tion et, par-dessus tout, une meilleure 
performance... dès les premiers pleins. 

Relevez le défi. Appréciez vous-
même la différence de Formule Shell. 
Vous verrez qu'elle se distingue vraiment 
de toutes les autres essences au Canada. 
Et ça, c'est la vérité pure et simple. 

" Marque dt commerce de >ru II ( aiuiij Limine 
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